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Le Congrès Régional des Ligues du Sacré-Coeur, a été tenu à Robervai, dimanche
DE GRANDES MANIFESTATIONS RELIGIEUSES 

SE SONT DEROULEES, SOUS LA PRESIDENCE 
D'HONNEUR DES. EXC. MGR GEORGES ME- 
LANÇON, EVEQUE DE CE DIOCESE. — TOU­
TES LES PAROISSES ETAIENT REPRESEN­
TEES. — ENVIRON 13,000 PERSONNES A RO- 
BERVAL DIMANCHE POUR HONORER LE SA­
CRE-COEUR. — PANE A RES, CADETS, GAR- 

; DES. — TOUS LES HOMMES ET JEUNES GENS 
DE LA PAROISSE AU POSTE. — TOUTES LES 
DEMONSTRATIONS DE LA JOURNEE FURENT 
UN VRAI SUCCES. — LA PLUIE DU SOIR A CE­
PENDANT EMPECHE LA GRANDE PROCES­
SION AUX FLAMBEAUX

Son Exc. Mgr Melançon chez les Ursulines
bytère Notre-Dame pour suivre Son Exc. Mgr Melançon 
et le clergé se rendant au magnifique reposoir, d’architec­
ture très moderne, construit spécialement et adossé au 
centre du Sanatorium St-Michel où la messe pontificale a 
été célébrée par Son Excellence en présence de.(vite nom­
breuse foule.

Son Exc. était accompagnée de foi que j'ai vus partout au cour; 
M. le chanoine J.-A. Hour going, de ma visite’
V.F., curé de la paroisse .Notre- 
Dame de Robervai, comme prê­
tre-assistant et de MAI. les cha-

....... ................. ---------- *•--- j

tré d'abord l'étendue et ra-1
vages di ■ l’ivrognerie. puis les
dangers et les maux de 1 al- j
coolisme. 

Le K. P. Alphonse
1 )eguire. |

directum diocésain ik s Ligues
du Saci é-Coeur. dit quelques i
mots de la nécessité i e l'union |
et de la discipline dans les Li-
gués du Sacré-Coeur, puis il

Limd

cellence Mgr

o juin, au lendemain du grandiose congrès 
Ligues du Sacré-Coeur a Robervai, Son Ex- 
Melançon, évêque de Chicoutimi, présidait

du Jubilé de Diamant de cette Institution, fondée en 1882

A huit heures et quart, me 
lèbre Son Excellence; pieux

;se d’action de grâces (pie cé- 
programme de chant par la

, ..... , n i , ,. , , • . J nomes Lionel Lemieux, direc-
iLa Ville de Koberval a reçu dimanche dernier de nom-'tour spirituel au Séminaire, et

breux membres du clergé, des milliers de congressistes et (Joseph Lapointe, curé de St-
autres visiteurs venus de tous les coins des comtés Rober- Dominique a Jonquière et di­

recteur-adjoint de la Federation 
diocésaine des Ligues, commeval, Lac St-Jean, Chicoutimi Saguenay et même de l’exté­

rieur à l’occasion du Grand Congrès Régional des Ligues 
du Sacré-Coeur, tenu sous la présidence d’honneur de Mgr 
Georges Melançon, évêque de notre diocèse.

jPfcl:

■àmrm

p , . vv' 
r. ■■ '

S. Rxc. Mjjt (ieortrus Molançon, évôquo du diucôsc, qui a célêblV1 la mes­
se pontificale et était le président d'honneur du Congrès de dimanche à Uo- 
berval.

Son Excellence a. le lendemain. prési,?é chez les Dames Ursulines. le 
dernier jour du Jubilé de Diamant de cette Institution.

M. le Chanoine J.-A. Bourtroinj;, V. 
K., curé de la paroisse Notrc-Dame- 
de-Roberval, président honoraire du 
Congrès Régional des Ligues du Sa- 
ré-Cocur.

La Fédération des Ligues du Sacré-Coeur de notre 
diocèse avait choisi la paroisse Notre-Dame de Robervai 
pour tenir ce grand Congrès et tout Robervai lui en est re­
connaissant; aussi, notre population a fait un chaleureux 
accueil aux congressistes et à tous les visiteurs.

Cette grande manifestation a remporté un franc suc­
cès. C’est une éclatante profession de foi qu’a fait notre 
peuple dans cette célébration grandiose de la fête du Sa­
cré-Coeur, organisée par les membres du clergé, la Ligue 
du Sacré-Coeur de Notre-Dame de Robervai, sous l’habi­
le et active direction de M. l’abbé Noël Gervais, vicaire à 
Notre-Dame.

Nous devons savoir gré à M. l’abbé Gervais principa­
lement, au Comité d’Organisation, formé parmi les mem­
bres et officiers de la Ligue Notre-Dame, pour le si beau 
succès remporté en cette occasion. Il faut admettre qu’u­
ne telle organisation nécessite un dévouement et des dé­
marches continuelles et c’est aussi ce (pie tous ont montré 
en la circonstance. Tous ceux qui ont pris part à cette or­
ganisation méritent nos félicitations.

Dès la veille, de nombreux visiteurs et congressistes 
arrivaient dans notre ville pour prendre part à cette gran­
de fête en l’honneur du Sacré-Coeur et dimanche matin, ,. . . , , .... ^
très à bonne heure, la foule affluait déjà dans les rues bien ! lesVlu.V'Mmis 'c't'lh's conseils les 
pavoisées et devant les demeures abondamment décorées. ! plus autorisés adresse les reiner-

Le R. P.

diacre et sous-diacre d’honneur.
Les fonctions de diacre et sous- 
diacre d’office étaient remplies 
par deux curés de paroisse avoi­
sinant Robervai: AI l’abbé Alph. 
Tremblay, de Ste-Hedwidge, et!
AL l’abbé Henri Tremblay, de 
St-Prime. AI. l’abbé Alph. Plour- 
de, chancelier de l’Evêché, diri­
geait les cérémonies. Le chant 
a été exécuté d’une façon très! 
remarquable par les chorales des 
paroisses Notre-Dame et St- 
Jean-de-Brébeuf, sous l’habile 
direction de AI. l’abbé Joseph- 
Elie Gagnon, vicaire à St-Jean- 
de-Brébeuf et par des ecclésias- diroeuui 
tiques du Grand Séminaire de 
Chicoutimi.

Le sermon de circonstance a 
été prononcé avec une grande 
éloquence par AI. l’abbé Ludgcr 
Larouche, curé à St-François de 
Sales, qui a exposé les origines 
de la dévotion au Sacré-Coeur et 
les raisons peur lesquelles Jé­
sus-Christ lui-même a manifes­
té aux hommes les trésors de 
son coeur.
Après le sermon, Son Honneur 

le maire Antoine Alarcotte, lut 
un acte de consécration de tous 
les foyers chrétiens à la Sainte- 
Famille. Puis la messe continua 
son cours suivant les rites les 
plus solennelles de la liturgie 
catholique.

Son Excellence Algr Alelançon 
avait, auparavant, accordé à 
à’immense foule la bénédiction 
apostolique avec indulgence plé­
nière.

présenta le R. P. Philippe Bé­
langer ,s.j., directeur général-ad­
joint des Ligues et AI. le chanoi­
ne J.-C. Tremblay, directeur 
diocésain de l’Action Catholique.

Le R. P. Bélanger dit d’abord 
son admiration pour notre foi 
profonde et pour la façon splen­
dide dont nous savons faire les 
choses. Il donna ensuite quel- 

jques mots d’ordre concernant 
(la sobriété cl la tempérance, au 
sujet du danger du gaspillage.

La séance se termina par une 
magnifique improvisation du 
directeur diocésain de l’Action 
Catholique, M. le chanoine J.-C. 
Tremblay, “Obéissance à l’Egli­
se", c’est le grand mot d’ordre 
lancé par le chanoine Tremblay.

S. J.Alphonse Deguire. 
diocésain de la l'\dénuion 

des Lignes du f'uci'é-Co, ur qui était 
à Robervai pour le Congre s et (pii a 
prêché le Triduum dan- la paroisse 
Notre-Dame, la semaine usinière.

14L.

Le Saint-Sacrifice terminé et 
le Pontife ayant récité les priè­
res de l’action de grâces pendant 
(pie l’assistance chantait un 
pieux cantique, Sen Honneur le 
Alaire s’avança de nouveau pour 
offrir, cette fois, les hommages 
de tout un peuple au Premier 
Pasteur de ce diocèse qui prési­
dait le deuxième Congrès des 
Ligues depuis son ascension sur 
le siège épiscopal de Chicoutimi. 
Son Excellence Algr Alelançon, 
dans une allocution remplie de

elements que son coeur paternel 
lui inspirait.

Algr donna quelques imprcs- 
la

A l’arrivée du train spécial de Chicoutimi comprenant 12 
chars remplis à plus (pic leur capacité et à l’arrivée de ce­
lui de Dolbeau, comprenant S chars, on peut s’imaginer
le nombre de personnes qui, à ce moment ont envahi les!’si.0,.Vs sl,r !e c?n,îr‘i,f!, ot. sl" t 
rues. Sans hésiter, nous estimons à plus de 13,000 person-|p(q!p\ifternùnerld«ànriesSconi- 
nes, le nombre qui prenaient part à cette belle démonstra- tés de Robervai et du Lac St- 
tion. iJean. “Je n’apporte de cette vi-

—-. , i- i 'i 'site,” dit-il, “aucune fatigue,Dimanche matin, des messes se succédaient a l’eghse1 m;ij.s seulement des consolations.
Notre-Dame où des communions furent données sans in- Li splendide cérémonie de ce'Tremblay, avocat, do St-Josepii 
terruption, de 5 heures jusqu’à neuf heures, à des milliers •i0111' (!1' cette wu’oisse de N.-D.- d’Alma.
do norqm-mes premiere à adorer le coeur de Son Honneur le maire J.-H.

R . - - ......................... . .. - - Jésus, est comme le résumé et Bégin, de Dolbeau a traité de

Son Excellence Algr Alelançon 
était entouré de nombreux di­
gnitaires ecclésiastiques et ci­
vils. On remarquai', notamment 
Algr Léon .Maurice. .MAI. les cba- 
ncines Lionel Lemieux. Philibert 
Alorel, Simon Bluteau, J.-Calix 
te Tremblay, Joseph Lapointe. 
J.-Baptiste Boivin, Joseph Du­
four, les directeurs des Ligues 
du Sacré-Coeur, les représen­
tants de toutes les communal! 
tés religieuses d'hommes de ce 
diocèse, Son Honneur le maire 
Alarcotte, S. H. le maire Hubert 
Villeneuve de la paroisse de Ro­
bervai, AL J.-O. Fraser, 1er vi­
ce-président général et président 
diocésain des Ligues, l’hon. Emi­
le Aloreau, Conseiller Législatif. 
A1AL les députés Armand Syl­
vestre, Georges Potvin. et Jo-1 
seph l'illion, les dirigeants de la 
Fédération diocésaine des Li­
gues du Sacré-Cceur, ainsi (pie 
toutes les ligues paroissiales. 1! 
convient de signaler aussi la 
présence de plusieurs Pères et 
juvénistes de la Trappe de N.- 
D. de Aiistassini, du magnifique 
groupe de croisés de Dolbeau. 
de la Garde St-Tharcisius et de 
la fanfare de Dolbeau; des ca­
dets et fanfares de St-Félicicn 
et Normandin; dos fanfares de 
Chicoutimi. Bagotville, St-Jo- 
seph d’Alma, de Jonquière et 
autres, ainsi (pie les présidents 
des Ligues du Sacré-Coeur d’un 
grand nombre d’endroits.

A trois heures, il y eut une 
séance consacrée entièrement à 
l’expansion du règne du Christ 
par la lutte contre le blasphème 
et contre l’intempérance, par la 
dévotion au Sacré-Coeur et la 
sanctification du dimanche.

AI. Georges Gagnon, président 
de la Ligue du Sacré-Coeur de 
la paroisse de X tre-Dame sou­
haita la plus cordiale bienvenue 
à tous les visiteurs, puis Al. J.- 
O. Fraser, président diocésain 
des Ligues, prononça une allo­
cution exprimant la reconnais­
sance de la Fédération diocésai­
ne au Sacré-Coeur, aux organi­
sateurs du Congrès et tous les 
congressistes.

Ale Georges Potvin, M.A.L., a 
vivement dénoncé le blasphème. 
“Le véritable ennemi de la vic­
toire. dit AI. le député Potvin, le 
vrai traître à la patrie, c’est ce­
lui (pii allume la colère divine 
par ses injures ou son incondui­
te, même s’il est enrôlé dans la 
force armée de son pays".

AL F.-X. Bouchard, échevin 
de la ville de Robervai, a signa­
lé le rôle prépondérant joué par 
la dévotion au Sacré-Coeur.

L’importance et la nécessité 
de la sanctification du dimanche 
pour les individus et la société 
a été exposée par Altre Victorien

M. PuMn* Nocl (îervais. vicaire» à 
\mIiv-I Rma* «le Roborva), dircc:vin 
tic la Litfiie du Sacn*-(\><.»iir de la mû 
tu» parois m t qui fui l’organisai oui 
principal des grandes fûtes du <’on- 
jri'1.*.s Régional dos Ligues du Sacr**- 
( uieiir.

La fanfare de Chicoutimi et 
les nombreuses autres fanfares 
de toute la région venues au 
Congrès ont donné ensuite un 
eoncert des plus artistiques.

Ces mêmes fanfares ont don­
né pendant la journée et le s Jr. 
des concerts en face du presby­
tère Notre-Dame, du couvent et 
en différents autres endroits de 
la ville et particulièrement an 
collège.

Nous devons certes des félici­
tations ii la papulation de Rober- 
va! pour les magnifiques déco­
rations et illuminations faites 
pour la circonstance.

Nos citoyens iront rien ména­
gé pour rendre notre ville, belle 
et propre.

La pluie abondante a empêché 
la procession aux (lambeaux qui 
devait clôturer, dimanche soir, 
le congrès des ligues à Robervai.

Tout s’est passé dans un or 
dre parfait et le public a fait 
preuve d’une prudence continuel­
le. Nous n’avons eu à enregis­
trer aucun accident, malgré la 
circulation intense durant tou­
te la journée.

il est regrettable (pie la mau­
vaise température du soir ait 
empêché la grande procession 
aux (lambeaux qui aurait clô­
turée si magnifiquement cette 
belle fête; Tout avait été prépa­
ré pour un ordre parfait et nous 
aurions vu un immense défilé le 
soir. Cependant les grandes ma­
nifestations du jour ont été un 
vrai succès et ont certainement 
touché le divin Coeur de Jésus; 
mais il ne faut pas que sa dévo­
tion arrête là; celte célébration 
annuelle ne Lui suffit pas. Il 
faut que Sa dévotion entre dans 
nos vies et y demeure. Il faut 
que nous adoptions les pratiques 
que Notre-Seigneur lui-même 
nous a indiquées. 11 en est une 
qui lui est particulièrement 
chère; le culte de Son image.

A dix heures, accueilli au cloitre par la Révérende Mè­
re Marie de Jésus, supérieure actuelle du Monastère, Mgr 
Melançon rencontre la T. Rév. Mère St-Henri, sup. yen. 
des Ursulines de Québec dont la présence aux l'êtes jubi­
laires est un bonheur vivement senti par la maison qui a 
bénéficié pendant cinq ans de son gouvernement maternel 
et bienfaisant. Accompagné du digne clergé des deux pa­
roisses de Robervai, le premier Pasteur du diocèse se rend 
à la salle des réceptions où les élèves lui offrent leurs hom­
mages.

•A l'adresse, - remarquable par le fond, la forme et l'é­
locution, brève évocation d’un passé héroïque et vertueux 
dont l’oeuvre actuelle est la féconde floraison, - S. Excel­
lence répond avec toute la bonté et la sympathie de son 
grand coeur de Père. Visiblement ému de se trouver au 
milieu do cette famille de moniales et d’enfants, il félici­
te la maison jubilaire, énergique et persévérante pionniè­
re d’un enseignement éminemment utile à la société. 11 se 
dit heureux d’avoir trouvé dans son champ d apostolat, 
— ce royaume du Saguenay quo les Laurentides, fron­
tières naturelles, protègent de l'envahissement d un mo­
dernisme néfaste — d'avoir trouvé dis-je, une oeuvre 
semblable, de si haute portée éducationnelle pour l’avenir 
de son peuple.

"Lss Ursulines, formatrices 
J'àmes par vocation spéciale, 
par une tradition vieille de 300 
ans mais toujours nouvelle par­
ce que adaptée aux besoins des 
temps, ont fait Rin'ierval. ont 
marqué sa population d'un ca­
chet distinctif qui frappe le vi­
siteur. La société robervaloise 
est remarquablement indicée et 
le dojt à la bonne influence de 
son couvent, influence qui se 
fait sentir, ondes bienfaisantes 
pu s'étendent par toute la ré­

gion du Lac St-Jean, dans Chi­
coutimi et Charlevoix, même 
bien au-delà.

Supposons, dit encore Algr 
que n’ait jamais exis­

te .Monastère que l’on célèbre 
aujourd’hui; la civilisation, i- 
ei. serait en retard d’un de­
mi-siècle. Le rayonnement de 
•• tte Ecole .Ménagère est im­
mense; à l’aisance des manières 
au savoir-faire pratique, à la 
•".dture de l’intelligence tout en­
tière. on reconnail le foyer dont 
h reine —épouse et mère — fut 
élève des Ursulines. Heureuses.

:: ville et la contrée riches d’u­
ne telle Institution! Bienheu­
reuses, les enfants qui viennent 
y puiser la formation intégrale, 
source de bonheuy et de succès 
pour leur mission future! Elles 
y reçoivent une éducation com- 
p’ète avec un supplément de 
c nnaissances pratiques, une 
simplicité d'allure, un rafi'ine- 
mcn.t de goût propre à la femme 
cultivée”.

S'il faut des mères parfaites 
pmi)- la société, il faut aussi des 
continuatrices généreuses de 
l'oeuvre ursuline. Son Excellen­
ce souligne donc à la jeunesse 
(pii l’entoure, le bonheur et la 
gloire de la religieuse ensei­
gnante; i! lui demande de suivre 
l'appel et même d’aider à l'ap- 
I d: “Elles sont si heureuses 
dans leur sainte vocation, les é- 
pouses du Bon Dieu! Leur sou­
rire ne vous l’aU'irme-t-il pas é- 
Icquemment 7”.

De plus, il faut dans cette ru­
che, dans cette volière, dies rem- 
l'.'açantes pour celles (pii vont 
p endre lotir place dans la vio.

''Evoque.

ment et de le faire surtout par 
sa conduite: “Qu'à vous voir a- 
gir (d parler, < n puisse dire: 
“C'est une enfant des Ursuli- 
nes ! Elle est bien élevée, sérieu­
sement formée! C'est là aussi, 
à Robervai. que j’envoie ma til­
le. mes filles, mes petites-filles 
— et dès cette année."

Après avoir béni cette jeunes­
se en lleurs. Son Excellence visi­
te l'Exposition des travaux. Il 
regarde, questionne, écoute, s’at­
tarde, s’intéresse vivement.... 
Quel encouragement que sa pro­
fonde compréhension du labeur 
accompli, du but poursuivi!

Dix heures avaient sonné l’en­
trée de Mgr dans la salle des 
fêtes; midi l'y retrouvait au 
dernier pavillon. Dans une cour­
te entrevue à la salle de commu­
nauté, il redit h ses Ursulines 
réunies, son contentement pro­
fond pour leur dévouement à 
l’oeuvre des oeuvres: la forma­
tion complète de la femme chré­
tienne: puis se rend diner chex 
M. l'Aumônier avec les prêtres 
qui l'ont suivi.

La célébration du Jubilé de 
Diamant de l'Ecole Ménagère 
Régionale de Robervai se termi­
ne au pied de l’ostensoir: béné­
diction du Très Saint-Sacrement 
et chant du Te Deum. Les fêtes 
ont passé, bien humbles, dans 
l'ombre du radieux congrès à la 
gloire du Sacré-Coeur do Jésus, 
’.’oeuvre demeure, plus attachée 
que jamais à cette population 
qui reçoit depuis SOIXANTE 
ANS le meilleur d’elle-même, 
désireuse de se donner de plus 
en plus, de mieux en mieux, 
pour le bonheur et la prospérité 
du diocèse tout entier.

GRAKD'CKEVALIER DU CONSEIL ROBERVAI

Dans le récit des révélations j plusieurs de la fixer 
que Notre-Seigneur lui a faites,!,d > la porte d'entrée

U ncher le coeur insensible des 
h amines, me promettant qu’il 
répandrait en abondance sur 
c; ux qui l’honorerent, tous les 
trésors de grâce dont il est rem- 
pli. Partout où cette image se­
ra exposée, elle attirera toutes 
s .rtes de bénédictions". L'ima­
ge du Sacré- Coeur devrait se 
ti ouver à une place d’henneur 
dans tous nos foyers. Louable 
aussi est la pratique adoptée par

au-dessus 
Elle

AI. J.-Alfred Dion, C. R., avo-
_______ a ....................................... ...... ........... ...... est (cat de Robervai. a été élu par

sainte Alarguerite-Alarie écrit:!comme un sceau protecteur mis:acclamation Grand-Chevalier du 
"11 m’a assuré qu’il prenait iinî.s-.ir la maison, une sauvegarde (Conseil 2442, de Robervai, en 
singulier plaisir d’être honoré qui en éloigne le mal et y attire j remplacement de Al. Chs-Elie 
sous la figure de ce Coeur de h s grâces divines. Simard, professeur, de Rober-
chair, dont il voulait que l’ima- Algr Alelançon demande à cha- val, dont le terme d’office était;A Q3A bmirps du matin la foule était en fapp du nved ' il I T T ME*1"’ F uül°e«u. « f aite de'cnatr, nom il voulait que rima- Mgr Melançon demande a cha- va., uoA 9 /2 nellies ClU maun, la louie était en lace cm pies je complément des exemples delà tempérance. L’orateur a mon- ge fut exposée en public afin de que élève de faire du recrute- expire.
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Un point d'honneur

^v>c-'yE Tl 1H, comme vous le saver, nous 
' vient des Indes et de Ceylan, et

tous les hommes sur les bateaux 
qui le transportent à notre pays risquent 
leur vie chaque jour du voyage.

C’est un point d'honneur pour nous de 
nous servir seulement de la quantité de 
thé prescrite par le Gouvernement.

liitcz le ^iislnllagc et ?i’ei)i/>Zoyec 

ronv part.

1

tu ‘11. DUBOIS
Xuiis publions ci-après 

te des sympathies reçues 
famille à l'occasion de 1; 
de 31. Dubois.

la lis- 
]>ar la 

i mort

kers Ltd. 3Iùntréal: M. .I.-R. Me- 
loeln de T. S. Simms Co., Mont­
real: CcMera! 3b tors Acceptan­
ce c i 3fontré;il.
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31. Vf.-H. Giroux, Pn ■s. et Gé-
ra»t-G(jnérai de Côte■. Boivin,
Chicotrtimi : Famille Joseph Du-
bol.'. 31 it •< k : L« - m< mbres du
4 lème Degré des Chevitliers de
Colomti de TAssemblée locale.
Robert-al; 3131. Vcillet:: e «& T rè-
res 1,1. i■e, Ste-Thècle: !•'amille E.
A. R( ni' Bei tie, 3Iack;tv ville :
31. J.-l >. Kervin de 1; i General
.M o tors Products. .Mont:réal; Ca-
nadian Industries Ltd.. Division
de la 1 ’«•inture. 3Ioiitréal; 31. J.-
A. Blaiis. de Robin Ho()d Flour
31ills I 3Iontréal: •! -E. .Mar-

31. Léonce Lévesque, Fidèle 
■ ai: kur -lème Detrré Cheva- 

de Colomb, Assemblée lo- 
Roberval : Ojrilvie Flour 
Co. Ltd., Montréal; Char- 

boniieau Ltée. 31 •ntréal; 31. et 
31me .I.-U. Damais. \‘al d'Or: 31. 
(ko. Sinks. 3Iontréal: ll.-R.
1 umminys, Set ne terre; Famille 
Erussard. Joiuiuière: J.-A. .Mi- 
chaud. Grand'3Ière; Claire 3Iar- 

• . K .lu-rval; Cie Roblac. Ro- 
uerval: Fry Cadbury, Alfred 
( lackmeyer, Québec; 31. et .Mme 
C.-A. Lévesipie, Roberval ; 31. et 
3Ime Freddie Veillette, Ste-Thè- 

: 31. Claude Pinsonneault, St- 
•J ose ph d'Alma: 31. et 3Ime 31au- 
rice F-urnier. Roberval; Notai-!

.Iules Potvin, Roberval; 31. et 
3Imc J.-H. Bouchard, Jonquière; 
31. et 3Ime Pierre Vézina, Uo- 
berval : 31. Georges Gagnon, Ro­
berval; 31. Roland 3Iarcoux, Ro­
berval ; 31. J.-Armand Veillette, 
La Lièvre; Rév. Père Geo.-Hen­
ri Lévesque, 31. l'abbé 31aurico 
Lévesque et Roland Lévesque; 
Tremblay Express, Stanley 
Tremblay, Jonquière; 31. et 
-Mme J.-Oney Bernier, Roberval; 
31. Henry Sorgius, Grand'3Ière: 
31. Lucien Lacombe, Roberval; 
31. J.-Edouard Boily, Roberval; 
Famille J os. Blackburn, Chicou­
timi; 31. et .Mme Antoine 3!ar- 
cotte Roberval: 31. F. Laroche, 
Arvida: 31. Sylvère .Marcotte,

! Roberval: 31. et 3Ime J.-A. Né­
ron, Roberval; Robin Hoodl 
Fk ur 3Iil!s, Ltd., Québec; 31. etj 
.Mme David Néron et .Mlle Claire) 
Néron, Roberval.
TR ENTAI NS

Côté. Boivin & Cie, Inc Chi­
coutimi: Côté, Boivin Auto Ser­
vie Inc., Chicoutimi: Les Che­
valiers de Colomb du Conseil 
'J-MJ. Roberval; 20 messes pri­
vilégiées des Employés Côté, 
Ri ivin & Cie, Inc. Chicoutimi.
GRAND'.M ESSES

3Iaison Antoine Bernier, Qué­
bec: 31. Richard-S. Lame, Qué­
bec: La 3Iaison D. Verdon Ltée, 
Québec; 31. et .Mme J.-Léoncc 
Hamel, Roberval; 31. Lauréat 
Lévesque, Roberval; 31. Paul 
t’allée, St-Félicien; 31. et .Mme 
L.-A.-R. Bertie, 3Iackay ville ; 
31. et 31me J.-Oliva Bouchard, 
Chambord: 31. et .Mine lias Ga­
gnon, Robi-rval; La. Famille J.-

Chaque Paquet 
/ de 10 e de

PAPIER
V WILSON y

TUERA-PLUS DE MOUCHIS QUE / 
\ PLUSIEURS DOUARS EN , 

VALEURDE TOUT AUTRE y 
vAT.TRAÎE'MÛUEHEX!

Lt* meilleur tîc fou* 
LUC. les nttrape-mouchcei

Propre, rapide, fûr 1 OURQUOI et peu coûteux. 
Tî i VI-I> Demandez - le chez

votre Pharmacien* 
Dr Tic o votre Epicier ou
1 LUS ? votre Marchand

Générât
TbrTtlI.SON rt.Y PAD t:O..H«millon.Oofc

te; La Classe Versification du 
Séminaire de Chicoutimi; 31. et 
.Mme Oliva Girard; La famille 
Ludovic Tremblay. Chicoutimi; 
La famille Armand Lacombe; 
31. et 31me Jules-H. Leclerc; 31. 
et 3Ime J.-A. Néron; 31adamc 
Adélard Leclerc: 31. Cliarles-N. 

j Dnmais et famille; 31. Robert 
Gagnon, Chicoutimi; 31. et 3Ime 

i Ch s-F.ni lie Laberge; 31. et 31me 
i E.-R. Truchon, Roberval. 
LETTRES DE SYMPATHIES 

31. E.-R. PichcUo. Québec; R. 
3Ière Ste-Jeanne de Chantal, 
des Ursulines Roberval: R. 31è- 
re .Marie de la Protection des 
Ursulines de Roberval; .Mlle Ga­
by Lévesque; 3111e Pauline Le­
clerc; 3L Robert Gagnon, Chi­
coutimi: 31. Philippe Lagacé, 
Chicoutimi; Rév. 3Ière St-Ro-

cle; .Mlles 3Iieheline el Doraiigfc 
Gagnon, Roberval; 31. et Mme 
Alexandre 31oisan, Ste-Tliècle;
3111e Aline Brassard, Roberval;
31me L.-VV. Leclerc, St-Félicien;
31, et .Mme McQuery, .Montréal;
31. J.-A. Arcand, Roberval: 3111e 
Berthe Lévesque, Québec; 31. A- 
N. 3IcLean, Montréaal; Aline 
Wilfrid Giroux, de 3Iont- 
réal; -Mlle Françoise 3Ic|Nieoll,
.Montréal; 31. Stanislas Bou- 
dreault, St-Félicien; 3111e Ernes­
tine Trottier, Roberval; Ailles 
.Madeleine et Aline Tremblay.
Alétabetchouan; La famille J.; 

jB. Dumont; AI. et Aime Roméo 
j Boivin, Roberval; Aille Thérèse 
! Gagnon, Joiuiuière; Aille Gisèle 
Joyal, 3Iackayville; AI. et Mme 
Gilbert Lemieux, La Malbaie;
Aille Françoise Gagnon, Jon­
quière; 31. et Aime Georges Guil- 
lernette, Roberval; AI. et 31 me J René Alassicotte, 3,rontr6:d; 31. 

jet 31me J.-A. 31oisan, Ste-Thè- 
jcle; La famille Paul Plamondon.
Ste-Thècle; 31. Conrad Dutrisac,
.Montréal; 3111e Gertrude Ga­
gnon. Joiuiuière; 3Illes 3Ionique 
et André Leblanc, Jonquière;
.Mlle Rose-Aimée Blackburn.
Québec; AI. Adélard Provencher, 
avocat, Trois-Rivières; La fa­
mille Henri Trottier, Roberval;

13Iadame Joseph Paquet et ses 
enfants, Roberval; Madame L.- 
E. ütis et 3111e Simone Otis. Ro­
berval: .Mme Ph. Laliberté et 

j Rodolphe Fortin, Roberval; 3111e 
i Lucienne Bergeron, Roberval:
Ailles Armande et Rolande La­
combe, Roberval: 31. et Aime C.- LES INSTITUTRICES
A. Chausse, Chicoutimi; Able

v \
^ LES PECHEURS PREfERENT..

ici ut 
Chic.

ominu 
: Th. 
31c 

:ie Gen 
Corp., 
n. de C 
.Montré

n K u I )
(

T (<.>.,

linental
: O

H. Bouchard. Jonquière; 31. etlbert Bellamirse des Ursulines, 
3Iino Alfred Cloutier, Roberval: Québec; .Mlle Rita Jalbert, Chi­
li. Wilfrid Dugal, Chicoutimi: coutimi; Rév. 3Ière .Marie des 

i 31. Endure Racine, Chicoutimi ; j Anges des Ursulines de Rober- 
IRuth, .Mario et Daniel Bertie, j val; R. 3Ière St-André, des Ur- 
! Mackay ville : .Mme Adolplie La-jsulines de Roberval; Le Cercle 
pointe, Chicoutimi: Les em-ides Voyageurs de Commerce de 
ployés ik la 3Iaison Côté, Bol- Québec Inc., Québec: 3IUe.s 3Iar- 
vin. de Roberval : 31. Georges guerite Lessard Chic.. Annette 
Gagnon, Roberval : 31. W.-O. j Gauvreau, Chic.. 3Iilou Bernard.
Pigeon, 3Ioiuréal; 31. Jean-Bap- Cliicoutimi, Françoise Boivin. 
liste Gagnon, Chicoutimi. ! Chicoutimi, Léona Roy, Loraine
.MESSES PRIVILEGIEES jet Claire Bouchard. Françoise

3111e Rita Jalbert, Chicoutimi : Hamel, Claire 3Iarcotte, Rober- 
31. et .Mime Alfred Blackburn, j val : Les Quart-Pensionnaires 
Roberval: .Mme Aurèle Gui- des Ursulines, Roberval; Rv. 31. 
mont et Famille, Chicoutimi ; | Ste-Bernadette des Ursulines 

,, . . . . ,31. Antonio Dubé, Roberval; 31.!de Roberval; 31.11e Jeannine Ga-
p -Mme Léonce Revcsque. phi!i L. La c, Chicoutimi; 31. 
lu‘I • rval; f amille \ ictor Le- |t Marius Luclcl.c> St-Féli-
v. -que. 3Ietabetchouaii : Mlle d M R ai G ) Ro.

û

16F --U

AIDEZ A IA VICTOIRE . . .

MAISON FO

Dithlli* ot embouteille au Canada tout la surveillance directe de 
John du Kuyper & Son, Dittillaleurt, Rotterdam, Hollande.

CE PRODUIT SE RECOMMANDE 
D UNE EXPERIENCE DE 247 ANS

ACHETEZ LES CERTIFICATS D’EPARGNE DE GUERRE

NDÉE EN L’AN 1695

Alphonse des Frères 
.Montréal; 31. et 3Ime 
tambeault et famille, 
31. J.-Laurent .Martel, 
timi.

3Iaristes, j ment offert représente une som- 
W. 3Ion-1 me d’argent considérable que les

Roberval ; 
Chicou-

eral Exchange 
3Iontréal : 31.
anadian Indus- 
al ; La 3Iaison 

J r »i Le lanc et ses employés, 
ki'in; ; 31. Pau' Rioux. (!•■ 
The Peterborough Lock Algf. Cu. 
.Montré d : Alexander .Murray 
Co. Ltd., 31 ntréal; (.'anada Pac-

Gertrude 
Dr René
Chanoine J.-A. Bourgoing 
nerval: 31. Armand Sylvc 
31. P.. Québec; 31. et 3Îme 
frey V.-iJette. Ste-Thècle;

aipointe. Chicoutimi
Brassard, Roberval; è‘.- A F înm-fzfiir. t Ru. 1 ; e; St-Alldre

Rre, !
Jef-1
Les

élèves de la Versification du Sé­
minaire de Chicoutimi: 3Iile 
Thérèse Têtu, St-Félicien; 31. 
Paul Plamondon, La Lièvre; 31.

% J

berval; 31. J.-Adélard t'illeiieu- 
31. et 3Ime Roland 

l.évesiiue, Québec: 31. l’abbé 31. 
Lévesque, Roberval: 31. et 3Ime 
Paul Germain. Roberval: 3111e 
3Iarcelle 3Iassicotte, 3Iontréal; 
31. et Mme Edouard Gravel, 
Chicoutimi; 3Hles Aurore et Y- 
vonne Dubois, 3Iontréal; 3Ime 
Philias Hamel, 31. et .Mme Ar­
mand Hamel, Roberval: 31. et 
3Ime Jean Thomas, Roberval: 
31. et .Mme Alarc-Aurèle Trem­
blay, Jonquière; 31. et .Mme 
H. Pineault, Dr., Roberval; 31. 

'et .Mme David Néron, Roberval; 
31. et .Mme Armand Lévesque; 
31. et 31me Léonce Lévesque: 
31. William Cubaynes, Chicouti* 
mi; 31. et .Mme Tancrède Ga­
rant: 31. et .Mme N.-A. Ally: 31. 
et .Mme Welly Gagné: 31. Alexis 
Eradet, St-Priine; 31. l'abbé Er­
nest Lévesque, Chicoutimi: Les 
Employés de la .Maison Côté, 
Boivin & Cie.: Inc., Roberval 
Les Elèves de Tième année du 
Collège de Notre-Dame de Ro­
berval; Les enfants de choeur 
de la paroisse St-Jean-de-Bré- 
beuf de Roberval; 31. et .Mme 
Raoul Roux. Roberval;
3Iadame George 

! berval ; 31. et
j Leclerc: 31. et .Mme René Lé- 
: vesque, 3!ontréal: 3111e 31arcel- 
jle Gagnon, Roberval; 3Ime Hen­
ri Tremblay. Verdun; 31. et 3Ime 

! Paul-E. Gagnon. Roberval; 31. 
Félix-Ani'inc Brassard, Jon-

rant, Roberval ; 31. Charles-Ed. 
Garneau. Québec; 31. l’abbé Al- 
phonse Tremblay, Curé Ste-Hed- 
widge; Rév. 3Ière 3Iarie de -Jé­
sus, Supérieure des Ursulines 
de R c berval ; La Trappe de X.- 
I). de .Mistassini par Rév. Père 
François-Xavier: Madame Jules- 
11. Leclerc; 3fme Adolphe La- 
pointe, Chicoutimi; Rév. Père 
Trudeau des Clercs St-Yiateur 
de Roberval : 31. Paul Leclerc,
Chicoutimi: 3I!le Thérèse Lé­
vesque, R berval.
BOUQUKTS spirituels

La Famille J.-A. Thibault, 
Roberval: .Mlle G. Fréchette, 
.Montréal; Les élèves de la liè- 
me année du Collège de Rober­
val : Les élè’ es de la Sième an­
née du collège de Roberval; La 
classe de versification du Sémi­
naire de Cliici utimi ; La 1ère di­
vision des Quarts-Pensionnai­
res des Ursulines de Roberval. 
SYMPATHIES

3Ime Georges Nadeau, Dol- 
beau; 31. et 31me Ludger Trem­
blay, Roberval: Paul et Ronald 
Tanguay, Roberval; 31. J.-Adé­
lard Parent; 3Ime Louis Mes­
sier, Ste-Hyacinthe; 3HIes Jean­
nette et Christianne Ally: 31. ot 
Mme J.-H. Tremblav. Roberval:

quière; 31 lie 
berval: 3111c 
Lamontagne 
.Mme Emile 
31. Geo.-H.

11 )r et 31 me 
j berval ; 31 lk 
■Roberval; Les Quarts-Pension 
Inaires des Ursulines de Rober­
val; 31. et 3Ime J.-H. Lalancet-

31. et .Mme Paul-E. Gagné, Qué- 
.evesque, Ro-'bec; 3[. Réal Tremblay, Rober- 

3Ime J.-Donal val; 31. Charles-Edouard Gar­
neau, Lorotti ville; 31. Lionel 
Parent; 31. et 3Ime J.-Alfred 
Brassard: 3111e 3Iarguerite Guil- 
lemette: 31. et 3rme D. Bertie, 
.Montréal: 31. et 3Ime Rock Pa- 
quin, 31ontrêal; 31. Paul Gin-

Prcfesseur, 
-A. Rerüe et

.Montréal 
sa fille 31 i-

Gaby Lévesque, Ro-j gras, 
s Lucie et Germaine .Mme I.

■. St-Félicien; 31. et Irelia. 3rontré:d ; 31. Albert Coluâ- 
Gauthier, Québec:] tri', 3Iontréa! ; 31. 31arcel Boivin, 
Landry. Roberval : i Roberval: La famille Alfred La- 
J.-E. Gagnon, Ro-1 lancette. Roberval; 31. et 3Iine 
Thérèse Lévesque, G.-P. Bolair. Roberval; 3111e 31 i- 

chelle Ally, Roberval: .Mlle Léo­
na Roy, Roberval; 31. et 3Ime 
Romuald Deschesnes, Ste-Thè-

3rarthe Abel. Chicoutimi: 31. 
Geo.-Henri Lévesque, Chicouti­
mi: Les 3[embros de la Congré­
gation des Enfants de Marie, 
Roberval; 31. et 3Ime Adélard 
Bérubé; M. et 3Ime Elle Guay: 
La famille J.-Arsène Ouellet; 
31 .et 3Ime Camille Guertin; 31. 
et 3rnie Laval 3Iarcotte, Rober­
val: 31. et 31me Jules-H. Bras­
sard Desbiens 31ills: 31. et 3Iine 
Nap. 3Iarceau, 3rontréal; 3111e 
Jeanne Dubois, Ottawa; 3111er 
Lucienne et Colette Larouche; 
31. et 3Inie 3Iarcel Thérien. 
3Iontréal; 3Ime 3Iassicotte, 
3Iontraél; 3111e Gabrielle Drouin 
3[ontréal; 3Ime Anna St-Jean, 
3Iontréal; 31. R.-31. Fille. 3Imit- 
réal; 31. J. Lacombe, 31ontréal; 
31. D. t’anier, .Montréal; 31. J.- 
D. Kervin, 3Iontréal: 31. et 
.Mme R. Wilson, 3Iontréal; 3111e 
Yvette Clouâtre, 3Iontréal; 3111e 
Cécile Rondeau, 3Iontréal: 3111e 
Cécile Côté, 3Iontréal; 31. et 3Ime 
J.-A.-R. Couture, 3Iontréal; 31. 
A.-S.-ll. 3rcNici>U, .Montréal; 31. 
Robert Caron, 3Iontréal: 31. 
Geo.-Etienne Sylvestre, .Mont­
réal: 31. Paul Demers, 3Iontréal; 
31. A. Dcllo, Professeur au Po­
lytechnique, 3Iontréal; R. F. 
Régis-Arsène, St-Vincent de 
Paul; 31. A. Archambault, 3Iont- 
réal; 31. J.-F. Racicot, 3Iontréal 
31. J.-R. Fa ford, 3Iontréal: .Mlle 
A. Bégin, 3rontréal; 3Illes F. et 
L. Brunet, .Montréal: 31. A. Cha- 
put, 3Iontréal; 31. J.-A. Blais, 
.Montréal ; 31. J.-E. 3Iarchand, 
.Montréal: Canadian Gypsum Co. 
.Montréal; 31. Nap. Marcoux, 
.Montréal; 31. et 3Ime Hector 
Vermette, Montréal; 31. Roland 
Pelletier, 3Iontréal; Dr et .Mme 
René Lévesque, 3Iontréal; 31. W. 
Beaudoin, 3Iontréal; 31. et 3Ime 
D. Courville, 3fontréal; 31 et 
.Mme J.-D. Rérard, 3Iontréal; 31. 
Bernard Tremblav, 3Iontréal ; 
31. P.-E. Poisant, 3Iontréal: 31. 
Jérôme Besner, Montréal; 31. R. 
Denis, Jr. .Montréal; 31. Paul 
Rioux, 3Iontréal; 31. 3Iarcel 
Rioux, Montréal: 31. Wm. Ths. 
Fox, 3Iontréal : 3rme Eudore Ber­
nier, Montréal; 3111e Réjane 
Bernier, 31ontréal; 31. et Mme 
•leffrey Veillette, Ste-Thècle; 31. 
Jérôme Leblanc, 3Iontréal 31. J.- 
A. Constantin, 3Iontréal; 31. J.- 
R. 3Ieloche, 3Iontréal; 31. H.-E. 
.Massich, 3Iontréal; 31. P. Ri­
vard, Jlontréal; 31. et .Mme P. 
Renaud, 3Iontréal: R. Frère Al- 
phé, St-Jean: 31 J.-A. Tellier, 
.Montréal; 31. Delphis Verdon, 
Québec; 31. E. Dcniger, 3font- 
réal ; 31. W.-O. Pigeon, Québec; 
31. W. Salva, 3Iontréal ; Rév. F.

Le Secrétariat de la Province 
de Québec met à la disposition 
du département de l'Instruction 
publique une somme de $500,000 
qui sera employée au relèvement 
du salaire des institutrices ru­
rales. Celles-ci retireront Tan 
prochain un salaire minimum 
de $400. par année au lieu de 
$300.

contribuables 
payer de leurs 
cours ordinaire

auraient eu 
poches dans 
des choses.

a
le

ORGANISATION 
ïmmmE POUR CARTES 
DE RATIQNNEMENNT

Une armée de 20,000 cana­
diennes s'occuperont du 2(î au 
30 juin à transcrire sur des 
cartes de rationnements du su­
cre les renseignements apparais­
sant sur des millions de formu­
les de demande. Pour accomplir 
cette tâche, le Service du con- 

I sommateur de la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre a complété une organi­
sation immense et les hauts 
fonctionnaires de la Commission , 
ont exprimé leur admiration j 
polir la manière que les volontai­
res ont répondu à l’appel.

Déjà des présidentes régiona­
les rapportent que l'organisation | 
est en bonne voie et il y a tout 
lieu de croire que la Commission 
avait raison de se fier au génie 
d'organisation de son Service 
du consommateur et à la bonne 
volonté des femmes canadien-1 
nés lorsqu'il s’agit d'accomplir j 
une tâche de guerre essen­
tielle. Soit dit en passant que ce, L 
service bénévole si généreuse-i

Dans chacune des 13 régions 
de la Commission au Canada, le 
Service tin cons, mmateur comp­
te un comité régional consulta­
tif féminin dont la présidente 

; est responsable pour les centres 
(le cette région en particulier. 
Des comités locaux ont été for­
més dans les di­
vers centres de chaque région 
pour organiser les équipes béné- 

J voles. La présidente est avisée 
du nombre nécessaire de tra- 
vailleuses et informe à son tour 

Mes personnes chargées de l'or­
ganisation dans chaque centre, 

/lu nombre dont elles ont besoin, 
i Les dames qui peuvent et veu-

ins- 
ear-

ent prêter leur concours 
crivent leurs noms sur des 
tes distribuées à cette fin.

HONORABLE C.-G. POWER 
.Ministre de l’Air

ne fait
mais les muscles et

Messieurs si vous voulez être 
forts et gorder vos muscles "en 
condition", prenez les PILULES 
MORO aussitôt que vous vous 
sentez fatigue; non seulement, 
elles vous rendront les forces, 
mais elles vous préserveront des 
malaises si communs chez les 
hommes qui travaillent (Jure­
ment : diminution de force fa­
tigue habituelle, nervosité, dou­
leurs de dos ou de reins (dues 
à répuisement).

pas le ^loine,
force font I homme

- ^.‘,cav

W
,

Al ,!Ot KD'Ill I qu'il entre plus d'argrul dans 

la maison, mon mari cl mes enfants voudraient 
que j achète toutes le~ belles choses que je 

désire depuis si longtemps.**

"31 ais je Jie puis me décider. .Mon Jacques, 
lui, a quitté volontairement sou emploi pour 

aller se battre au delà des mers. Nous «pii 
sommes restés au Pays, le moins (pie nous 
puissions faire, e'esl de nous passer des choses 

dont nous n'avons pas ahsoluui<!i!t besoin afin 

d'acheter chaque semaine plus «le Timbres 

«J Epargne. Ainsi, nos économies « «niIribiu ronl 
à Rachat des armes qui nous donneront la 

victoire.”

A.'hrirz tirs '] i ml.rrs tl‘ I ./.arctic île /iuorre aux 
hant/it. hurcaux tic /aislcuu ihi tclc/ihiuic, 
rnacaans «I ruyiins. /iliarniurics. c/.iccrics. 
tlchils .le 1 a fuir, librairie.', et autres mti/l<isins.

u: oi.Mi i i x cno.NAi. ni.s i'inancks de <;i:i:itiu: WSUSF

VUS h

_________ .■<*« j. - -__\

“Attention, un Spitfire!" Ce cri de terreur et d’avertissement a proba­
blement été le dernier mot de nombreux pilotes allemands avant d’être ex­
pédiés au Valhalla par le feu convergent de 8 mitrailleuses. “Spitfire”, au 
contraire, est un cri de victoire pour les habitants de Grande-Bretagne lors­
que leur oeil exercé perçoit dans le ciel une escadrille de "Spits" volant au

L'cr.que actuelle 
n'hésitez pas dés que 
MORO !

est dure, il feu! travailler "fort” 
vos forces diminuent, pienez

pour arriver; 
les PILULES

ivcis fcil quelques semaines H'ouvrogc du, cl je me suis 
cpu.s ■. Je me suis l.ouve pris «l'.m mal de reins, j'en marchais tout 
CO .1,0. Un CRU me conseilla de prendre les PILULES MORO; ce quo 
l'oi fail. Apres deux boites, j'ai constalc un soulagement, j'ai continué 
ce treten. nt et mon mal de rcirs a disparu. Je ne me sens aucune 
douleur aujourd'hui, merci aux PILULES MORO

( Signe j—G. MIRON,
Témoin (Signa) — Y. P. STE-JUSTINE, P. Q.

Pilules Moro par la poste: 50< la boite ou 3 SI 2S

Cio Chimique FRANCO Américaine limitée, 1566, rue S.-Denis, Monlrcol.

combat.

Gagnon â Frères de Merval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS

Propriétaires de Moulins à scie
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.
I

Commandes par la malle exécutées promptement
fiue Paradis, ROBERT AL, Qué,
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Les misères 
de la Quarantaine...

Le retour d âge est Toccasion de nombreux ma­
laises . . plus ou moins graves, selon l'état de santé 
à cet âge de la vie. Si l'organisme est fatigué et affai­
bli, le changement se fait plus difficilement. Beaucoup 
de femmes à cette époque soutiennent leurs forces et 
ramènent leur vigueur en prenant les bonnes PILULES 
ROUGES. Depuis près de 50 ans, elles sont le tonique 
préféré des femmes de tout âge dans les cas de: fai­
blesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de 
dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, 
troubles internes essentiellement féminins (symptô­
mes ou conséquences de l'ANEMIE).

"J'etoii à l'époque du retour d'àgc et mes force» déclinaient 
d une remoine à I autre, j'avais bien de» malaise»: j'étais étourdie, 
j'avais mal dont le dos et souvent je m'éveillais le matin et j'avais 
un gros mol de tète, j'étais bien nerveuse et je dormais peu. Après 
avoir essayé plusieurs toniques sans succès, j'oi ou recours aux 
PILULES ROUGES. C'est ce qui m'a remis en santé Après un bon 
traitement tout me» malaises ont disparu et je me sentais très bien.
Ja rwe cesae depuis de rocommondor les PILULES ROUGES . . .“

(Signé) — Madame Alphonse C. Pilon, 
RIGAUD, P.Q.

Tèaaain (Signé) — Y. P.

Pilules Rouges por la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES ROUGES
pour let Femmes Pâles et Faibles.

Oe FRANCO Limité*, 1566, rmt S.-D*n«, Montréal.

RESOLUTION
CONTRE LA CONSCRIPTION 

POUR SERVICE OUTRE­
MER

Ville de Dolbeau.
Extraits des Minutes de la 

306ème Assemblée du Conseil) 
de ville de Dolbeau, tenue le 81 
juin, 1942.

Sous la présidence de Son IL ! 
1© (Maire J.-H. BEGIN;
Sont présents MM. les échevins, 
W.-F. Lussier, Dosithée Laver* 
gme, S.-E. Williams et C.-A. Du­
four; aussi: René Sa vary, gé­
rant de la ville et D. Lefebvre, 
sec-trés.

Proposé par M. DOSITHEE 
LAV.ERGNE secondé j)ar M. C.- 
A. Dufour;

ATTENDU que la promesse 
de ne pas imposer la conscrip­
tion pour service outre-mer a 
été faite par le gouvernement 
aux anticonscriptionnistes — 
plus spécialement à la Province 
de Québec;

ATTENDU que la Province 
de Québec a manifesté, le 27 a- 
vril, d’une façon non équivoque, 
son opposition à toute mesure 
de conscription;

ATTENDU que, par consé­
quent, le gouvernement actuel, 
ou tout gouvernement à venir, 
n’est pas délié de ses promes­
ses;

ATTENDU que le projet de 
loi du gouvernement tendant à 
l’ubrogation de l’article 3 de la 
Loi de la Mobilisation, accorde 
au gouvernement le pouvoir 
d’envoyer les conscrits canadiens 
n’importe où dans le monde et 
qu’une telle mesure est en réa­
lité lu conscription;

ATTENDU que le respect des 
droits de.q minorités et la fidé­
lité à la parole donnée sont deux 
des principes pour le triomphe 
desquels le Canada a fait cause 
commune avec les alliés et dé­
claré la guerre ;

Il est unanimement résolu par 
le Conseil de la Municipalité de:

LA VILLE DE DOLBEAU
l.-De réitérer »a ferme dé­

termination de ne jamais accep­
ter la conscription pour outre­

mer, ni aucune mesure qui y me­
né ou rend son application pos­
sible ;

2. -De demander au gouverne­
ment de ne pas amender l’arti­
cle 3 de La Loi de Mobilisation.

3. -De rappeler au gouverne­
ment que l'adoption de quelque 
mesure que ce soit de conscrip­
tion compromettrait à jamais 
l’unité canadienne; qu’elle a- 
mènerait peut-être les Cana­
diens-français à douter de la 
justesse des buts de guerre des 
alliés parce que le gouverne­
ment prendrait une attitude 
contraire à celle définie dans la 
charte de l’Atlantique par Roo­
sevelt et Churchill.

4. -De donner à la présente ré­
solution le plus de publicité pos­
sible pour renseigner le public, 
soit en lisant la résolution à la 
porte de l’église, le dimanche, 
soit en distribuant des copies, 
soit en l’annonçant dans les pu­
blications ou journaux de la pa­
roisse ou localité, soit en l’affi­
chant ou autrement.

5. -D’adresser copie de cette 
résolution dûment signée au pre­
mier ministre du Canada, au 
premier ministre de la province 
de Québec, aux députés provin­
cial et fédéral du comté, ainsi 
qu’aux journaux et h la ligue 
pour la Défense du Canada. 
Date: 1er Juin 1942.

Signé: Antoine Marcotte, mai­
re; M. Houde, secrétaire.

M. l’échevin S. Williams enre­
gistre son vote contre cette ré­
solution.

Signé: J.-H. Bégin, maire;
D. Lefebvre, sec-trés.

COMMUNIQUE DE LA 
COMMISSION DES PRIX

fortement qu’on transforme les 
systèmes de chauffage à l’huile 
cm systèmes à charbon, de telle 
sorte que seuls les systèmes qui 
ne peuvent être convertis se­
ront ravitaillés en huile.

On prévoit que le rationne­
ment au moyen de coupons sc' 
ra en vigueur dès le mois de juil­
let par tout je Canada avec les 
coupons de rationnement du su­
cre. Le président de la Commis­
sion, M. Donald Gordon a décla­
ré qu’on se servirait de coupons 
seulement ixnir le sucre tout 
d’abord afin d’expérimenter ce 
système nouveau pour nous, et 
tirer profit des observations qui 
pourront être faites.

Les stocks de corned beef en 
conserve qui sont en possession 
ou sous le contrôle des distribu­
teurs et des détaillants sont 
maintenant gelés par ordre de 
l’administrateur des denrées. 
Les détaillants qui ont dans leur 
établissement une quantité supé­
rieure à 24 livres doivent en fai­
re rapport dans lcs 10 jours à 
leurs distributeurs.

Le représentant de la Com­
mission des prix et du commer­
ce en temj)s de guerre avertit 
les propriétaires de restaurants 
qu’ils ne peuvent pas servir à 
leurs clients i>lus qu’une tasse 
de thé ou de café par repas. Il ne 
leur est pas permis non plus de 
laisser sur les tables les su­
criers où les clients peuvent pui­
ser à discrétion. Le restaura­
teur doit demander à son client 
s’il sucre son thé ou son café et 
dans l’affirmative, quelle quan­
tité.

Le bureau régional de la Com­
mission des prix et du commer­
ce en temps de guerre vient de 
rendre publiques certaines dé­
cisions relativement à l’Ordon­
nance des loyers et au nouveau 
rationnement du sucre, du thé 
et du café. Les propriétaires 
d’Hôtel ont jusqu’au 15 juin 
pour afficher dans les chambres 
le prix du loyer fi® chacune d’el­
les. Après cette date, toute per­
sonne qui exploite un hôtel ou 
une maison de chambres sera 
sujette à des poursuites judici- 
lires si elle ne s’est pas confor­
mée à ce règlement.

Le bureau régional de Qué­
bec de la Commision des prix 
et du commerce en temps de 
guerre avise les nuire hands fié- 
taillants et les vendeurs de- 
fruits et légumes en particulier 
que le prix des oignons a été é- 
tabli au niveau de la période de­
base choisie pour ce produit.

Certains marchands avaient 
cru bon d’augmenter leurs prix 
beaucoup plus que cela. En con­
séquence, la Commission avertit 
maintenant les marchands qu’ils 
ne pourront pas vendre l’oignon 
à un i>rix plus élevé que celui 
auquel il le vendait pendant la 
période de base, c’est-à-dire en­
tre le 5 et le 10 janvier 1942.

ON DEMANDE
DAME ou demoiselle, pouvant 

consacrer quelques heures par 
semaine à vendre Produits très 
connus et appréciés peut certai­
nement faire des profits allé­
chants. Travail peu ardu. Pour 
plus amples renseignements, s’a­
dresser; Ravleigh, Dépt. ML- 
600-308-F, Montréal, Canada.

ce soir
une ou deux

ROBOL

La situation de l’huile de 
chauffage a été l’objet d’une 
surveillance attentive, et elle ne 
requerrera pas une action aussi 
drastique à l’endroit des con­
sommateurs qu’on l’avait pré­
vue tout d’abord, a déclaré le 
ministre des munitions, M. C.- 
D. Howe, le 8 juin dernier.

Il a toutefois recommandé

RESULTAT . ..

DEMAIN /AATIN
Z 5 ? la boite

LES CHEMINS DE FEU EN TEMPS DE GUERRE . . Pnr Thurstan Topham

Làqaerre à créé ua e'ch&n.qe dnorme de rapides communications écrites.' 
Les compagnies canadiennes de télégraphes.en.améliorant leurs modes 
d exploitation,ont progresse avec l effort de querre du Canada.

Leatclcqmphcs du C&ncidicii National et leV/wtcrn. 
Union ont ctahli un rébeau de coinmuniwtionb.qràce 

— auxquelles les'liiiHii’r.s-qijnér- 
aux de l'aviation août 
en liaison conbtante 
auet •te.ici.pilules 

du ^ T furi) strVicif

S
-*r

-
r">— Les voies de commanicationdesTélil- 

qrdphcsdu ON,sc sont étenducsMcl peint 
qu'elles cnccrclenvcnl 3^ fols leqiobe 
terrestre

Avant IQ27

Laquerre a créé les messagères" 
Ellçs remplacent les jeunesqens 

»*soni enrôlés.

UsTéléqrAphes du ON explorV 
ent des bureaux dans les 
établissements militaire» 
par tout le Canada pour „ 
l'expédition rapide des mes*- 
âges de l'année.

La miqie du sans-fil, le courant-porteur inauqur» •’ 
, en. 1927 par lesîéléqraphes(iuCauadien-National,p*n 

l'envoi simulîçiné de 9G messages sur le Bvirut fyl

Aujourd'hui

FORMULES DE DEMANDE
POUR LE

RATIONNEMENT DO SUCRE 
PAR COUPONS

seront adressées à ehaque famille 
canadienne la semaine prochaine

ÉCRIRE EH LETTRES MAJUSCULES UISStft
IH BLANC

2.

NOW Ol FAMILLf SCULtMtNT

r«*NOM(») DU RtQUCKANT

3.
NUMÉRO RUC OU RCKjTt RURAUt:

 -4i. VU.LE (OU ADRESSE POSTA.! PROVINCE ET COMTÉ

TANT LC Mewl NOM DC CAMILLE LT pnuMi
DEMEURANT A LA Mf Ml ADRCSlt QUE ♦« ■•‘•i

-LC.-REQUÉRANT.___________________ •_

lâiitd 
CCI (IfMl 
Il 111*1

■fp

o. /( h-
- W utr -

.tp
10. 1 nOs
„

Les Canadiens- devront s'inscrire afin que les 
cartes de rationnement, valables pour une 
période de 10 semaines à compter du 1er 
juillet, puissent être émises immédiatement. On 
émettra un carnet de rationnement à la fin de 
cette période.

MaiiM-ra- «H» m» i»r<M*nr<kr 
sa «•arl«»

Dan» l<*s régions urbaines qui ne sont 
pas desservies par un facteur, et 

dans les régions rurales
Des formules de demande seront distribuées à 
toutes les maisons, le ou avant le mardi 23 juin, 
par l'intermédiaire des bureaux de poste. On 
livrera également des formules additionnelles 
à toutes les personnes dont les noms ne sont 
pas les mêmes que celui du chef de la maison. On 
peut se procurer des formules additionnelles 
nécessaires au bureau de poste local.
Ces formules de demande doivent être remplies 
immédiatement et déposées dans la boite aux 
lettres ou au bureau de poste le plus rapproché. 
On donnera avec chaque formule une brochure 
d'instructions. Dès que votre nom aura été 
dûment inscrit au bureau principal, des cartes 
de rationnement, valables pour une période 
de dix semaines, vous seront adressées—une 
carte par personne de votre maison. Ces 
caries vaudront pour le sucre seulement.

a.i* r»lioiiii«kiiH‘iif «Du p;ar
4*011 pOUS «kHfr«k «Ml vil’IHMllI- 

l«k i«m- fuili«k(
A compter du 1er juillet, nul ne pourra acheter 
du sucre pour usage domestique ordinaire à 
moins d'avoir un coupon de rationnement.
Il est nécessaire que tous se fassent un devoir de 
remplir promptement et de retourner les 
formules de demande, pour s'assurer de rece­
voir la carte de coupons de rationnement à 
temps pour leur permettre de faire leurs achats 
de sucre à la date mentionnée ci-dessus ou 
subséquemment.

Mi «S8i>S0iTTIiZ 0»AS VOTHBi B-OBOSB LIi B Ni l»li>IAMNi 
À IMi INiBSSOA.Mi M» AS T4NtlMili

Commission des Prix et du Commerce en temps da pjwrt
— DÉCLARATION — 

fOVl WITlflII II ihuide gu us un it uumner
JC. SOUSSIGNÉ. OÉCLSflt SOLENNELLEMENT OUE 
JE DEMEURE AINSI QUE LES MEMBRES DE LA MEmI 
FAMILLE. CI-DESSUS DESIGNES) A L'ADRESSE 
EXACTEMENT INDIQUEE CI-DESSUS ET QU'AUCUNE 
AUTRE DEMANDE N'A ETE FAITE DE LA PART DES 
PERSONNES MENTIONNEES CI-DESSUS

12. 
RE I 's.l.NATURE DU REQUERANT lOU DE SON TUTEUR'

/Y oubliez pas que la quantité de sucre que ce nouveau 
projet de rationnement par coupons permet à chaque 
particulier est exactement la même que celle permise 
aujourd'hui: }. ô livre par personne par semaine.
La disposition qui permet l'achat de sucre addi­
tionnel pour la mise en conserve, etc., sera main­
tenue. A cette fin, on fournit à tous les détaillants 
des formules spéciales de déclaration.
Aucune personne ne peut avoir en sa possession une 
provision de sucre pour plus de deux semaines, sauf 
si elle habite une région éloignée.

tjjl COMMISSION^OE$^]PRIXvÉüc- TEMPS DE GUERRE

(itnuliAne de 9bm.«>iûq«4 »

J’AIME MA VILLE
J’aime ma ville.- Tous la con­

naîtront mieux et l’aimeront da­
vantage quand ils auront par­
couru les pages de ce livret. Pa­
ges qui rappellent les interven­
tions divines et mariales, les 
dévouements inlassables fies fon­
dateurs et l’accroissement mer­
veilleux d’une nation tenace.

J’aime ma ville.- Ce livret, pu­
blié en cette année du 111e Cen­
tenaire de Montréal, signale sur­
tout le travail des communautés 
missionnaires. Un tel rayonne-j 
ment dans le monde entier ca­
ractérise une ville, ville de lu-1 
mière, ville de débordante cha­
rité.
J’aime ma ville.- Au cours de ces 
pages, on trouvera des rappels 
constants de la grande Exposi- : 
tion missionnaire qui aura lieu 
à l’Oratoire St-Joseph, du 17 au 
27 septembre. L’Exposition, or-, 
ganisée par le Comité mission"; 
naire, sous la présidence de Mgrj 
Edgar Larochelle, P.M.E., su])é- 
rieur général des Missions é- 
trangères, est partronuée pari 
les plus hautes autorités reli-l 
gieuses et civiles de notre ville. ; 
La visite de cette Exposition fe-j 
ra voir à tous dans le détail, j 
dans le concret, ce que raconte ; 
.e livret dans des pages trop 
brèves.

J’aime nia ville.- Ce travail 
est le fruit d’une sympathique 
eolhiboration. Le Comité mis­
sionnaire est particulièrement 
reconnaissant aux RR. PP. An­
tonio Biron P.B., et Engelbert 
Laçasse, S.J., ainsi qu’à MM. 
Marcel Dagenais et Paul Bar­
ry. Un chaleureux merci à ceux 
qui voudront bien propager ce 
modeste livret. Tous ne de­
vraient-ils pas le posséder afin 
de pouvoir dire avec plus de vé­
rité: “Je connais ma ville. J’ai­
me ma ville”.

J’aime ma ville.- Brochure pu­
bliée en collaboration par le Co­
mité missionnaire du Ille Cen­
tenaire de Montréal. Brochure 
qui donne l’essentiel sur chaque 
communauté missionnaire. Pla­
quette de 72 pages, illustrées. - 
'Magnifique vue d’ensemble de

Montréal: missionnaire, - histo­
rique, - religieux, - culturel, - é- 
conomique. Tous devraient pos­
séder ce guide, mine de rensei­
gnements. Travail inédit jusqu’à 
diite. Tous devraient jiropager 
ce guide qui se vend à bon mar­
ché. Ofi’rez-le aux jeunes à l’oc­
casion du 111e Centenaire de 
Montréal. Au secrétariat du Co­
mité missionnaire, 1961, rue Ra­
chel Est, Montréal et dans tou­
tes les librairies. Prix: $0.10 
l'exemplaire, $1.00 la douzaine. 
$7.50 le cent, port on plus.

POUR REDUIRE 
LA MATIERE GRASSE DE 
LA CREME GLACEE

Les règlements modifiés tou­
chant la fabrication et la vente

de la crème glacée sont entrés 
en vigueur le 1er juin, dit l'Offi­
ce deg produits laitiers. Les nou- 

I veaux règlements précisent qu’a- 
près cette date nul ne peut fa­
briquer, importer au Canada, 
vendre, offrir ou avoir en sa pos­
session pour la vente:

a) De la crème glacée conte­
nant plus de lO'/û jxuir cent par 
poids ou moins de 9( ^ pour cent 
par poids de matière grasse du 
lait :

b) De la crème glacée conte­
nant plus de 34 jxmr cent jiar 
poids de solides alimentaires;

c) De la crème glacée conte­
nant moins de 1 7/10 de livres

!de solides alimentaires j)ar g:cl- 
|lon dont quarante-sept centiè­
mes de livre au moins sont de 
la matière grasse de lait;

cl) )De la crème glacée pesant 
moins de 5 livres par gallon;

Les [reines pour infraction 
aux règlements sont une amen­
de variant de $50. s\ $200. et un 
emprisonnement de 10 jours à 
deux mois ou les deux, l'amende 
et l’emiirisonnement.

La proportion légale do ma­
tière grasse dans la crème gla­
cée a été jusqu'ici de 13 pour 

icent: elle est maintenant rédui- 
j te à 90., pour cent pour conser- 
| ver la matière grasse du lait 
ixmr la fabrication d’autres I produits laitiers plus essentiels. 

---------o--------
AVIS

| Nous tenons à avertir le pu­
blic, qu’un règlement a été pas- 

jsé interdissant le bain dans le 
Lac St-Jean, dans les limites de 

,1a ville. Toute personne qui se­
ra jirise à enfreindre ce règle- 

j ment sera passible d’amende.
Par ordre.

LES CHEMINS DE FER EN TEMPS DE GUERRE.. Par Thurstan Topke

Les navires que possèdent les reseaux ferroviaires canadiens jouent? 
unqraiKi role clans lof fort dequeue des Nations Unies. *
Deux des luxueux pxquebofs de Iîa C-N-S , 
affectes exu seroteedes Indes Occidentodes 
ont été victimes de l’action de l'ennemi.

Le Lady Somcrsü affecte ao. 
transport de guerre .a été 
coulé par l’eaueiiu le |S jui.'.l'I, 
dans laMçddeVannée.aloi-T 
quil servait de croiseur auMlcue.

LçT.î.üi.i HauAms’fu't torpillé 
sans, préavis ci coule dans 
I Allard ique pendant la nuit 
du 19 janvier l9t*L

La ON-b exploite.ouhe 
5a flotte,des navires 
danois, finlandais, 
allemands et italiens 
saisis par ITtat. Celle 
flotte a transporte' des 
milliers de aolctatset 
des Tonnes de matéri­
aux aux diverses 
zones de guerre.

ujéôîrtsF.uU. ..1 «

Le premier officier P. A-KUlt, qui 
prit la direction d’un bateau 
sauveteur du'Lady KauAins aoec r
ses 72. passagers et membres . ____ . ,
d équipage,conduisit celui-ci Is bon port après cinq jours 
de rude traversée. Le 5-3 Coamo a rescapé 
Ces survivants.v

anï’iiV

Le premier ottroer K.eU«f vM le. 
direction du bateau yeaveteur 4 

Cjv ' et rationna les survivants de f 
rx 5 manière ix faire durer la • 
NL-v nuurnture le plus te*iqte»f» 
"Vpyu possible, le lad condense' 

ùf élan ser vi dans le cou-' 
xvtcle d'une lamped»,’ 

poche que Its naufragés 
appt laïc* fil ' leqoUet 
d argent t

*
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UNDERWOODS 
REMINGTONS 
ROYALS 

L. - C. SMITH
et autres Machines de Bureaux 

VENTE ECHANGE REPARATIONS

VOUS ÉPARGNEREZ 
JUSQU’A 50

ÜN EMPLOI APPROPRIE

Plus de 50 machines reconditionnées en mains. Toutes garanties.
Aussi Coffres-forts, Filières, Bureaux, Machines à additionner, etc., etc,

J.-DONAT LECLERC, Roberval, Qué. i
ë
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AU CANADA
Cette Semaine

La semaine prochaine, le Ca-i 
nada tout entier rendra liomma- 
Lre aux hommes en uniformes, a- 
1 rs qu’on observera partout la 
semaine de l’armée. Durant ce
temps, le fantassin des armées 
du Canada sera la vedette d'une [disparu 
foule de spectacles et l’objet des i imerre. Les impôts sur le revenu 
sympathies du public reconnais-jet les taxes siq- les profits reti- 
naissant de ses services, l-a pro- rent, au profit du gouvernement 
vince de Québec pour sa part 
rendra honneur à ses petits ka­
kis qui font bonne figure dans 
l’ensemble du pays. La semaine 
de l’armée est une affaire natio­
nale dont personne ne peut vrai­
ment se désintéresser, 
les premières heures de

vient en premier lieu et la ration 
[sera introduite sous peu dans le 
I public. On allouera à chaque ci­
toyen une portion suffisante, fi­
xée actuellement à une demi-li­
vre de sucre par semaine, par 
personne, jeune ou vieille. Des 
provisions supplémentaires se­
ront accordées à ceux qui font 
des conserves. Les consomma­
teurs commerciaux seront main 

des obligations, des hypothè-! tenus à 70ct de leur consomma- 
ques ou des rentes, ou même | tion. tel qu’établi au moment du 
encore des assurances. D’ail- rationnement volontaire. Cette 
leurs, à l’état présent de la tinan- ‘ ration n'affectera guère les Ca- 
ce et du systèmes de taxes, lelnadiens, mais empêchera le gas- 
profit de guerre a pratiquement pillage et la mauvaise réparti- 

de la production de tion des approvisionnements, de
sorte qu’il sera possible à tout

la majeure partie des bénéfices 
des grosses institutions. Sans 
doute, les C C. F. trouvent-ils 
dans ce cri de guerre, une arme 
qu’ils exploitent à fond, sans 
réaliser qu’ils font courir à tous 

Depuis [ceux qui possèdent des épar- 
i guer- gnes. Après la guerre, les res- 

re, les s Liais canadiens-fran- trictions tomberont et le cours 
vais ont fait leur part en endos-!de la vie reviendra vers la nor- 
sant l’uniforme et ses devoirs!male. La concurrence et 
pour la défense de la cause jus- tiative privée reprendront 
te et la protection du seul pays droits dans un monde où 
que nous reconnaissons.

le monde d’obtenir un minimum 
suffisant à ses besoins réels.

Les chefs du mouvement (
C. F. sont revenus à la charge j 
à Ottawa, en demandant la cons­
cription de la richesse en môme 
temps que la conscription des 
hommes et de l’industrie. Per­
sonne ne doute de la sincérité 
de ces dirigeants et de la bonne 
inspiration de ce geste, mais <>n 
ne peut non plus s’empêcher de 
penser au désastre qu’une telle 
mesure provoquerait dans tout 
le pays. Leur première inten­
tion serait de naturaliser les 
banques, les industries, les 
maisons de finance et les entre­
prises privées. La répercussion 
serait terrible autant pour les 
gros propriétaires d’intérêts 
que pour les petits

l’ini- 
leurs

un monde où il y au­
ra place poiq- tous. Pour le mo­
ment. il est facile tie calculer 
qu’une telle conscription de la 
richesse ne ferait l'avantage de 
personne d’autres que les agi­
tateurs qui n’ont rien à perdre 
et tout à gagner d’un chaos fait 
leurs hypothèses et de leurs ré­
formes arbitraires.

! Your la première fois de leur 
vie, les Canadiens goûteront 
sous peu aux carnets de ration­
nement sur les vivres. Jamais 
dans le passé, le Canada a du 
priver ses nationaux de vivres 
ou limiter leur consommation de 
quoi que ce soit en fait de vic­
tuailles. Mais la guerre et les 
pertes du Pacifique ont imposé

La participation de la provin­
ce de Québec à l’effort de guer­
re canadien n’a jamais été bien 
connue du reste du Canada et 
des Etats-Unis, de sorte qu'une 
fausse impression et plusieurs 
malicieuses accusations ont pu 
prendre germe et créer de l’an­
tagonisme envers les citoyens 
français du Canada. Le gouver­
nement provincial devrait se 
charger d’une pareille propagan­
de et entreprendre dès mainte­
nant une campagne intensive en 
ce sens pour faire connaître au 
reste du Canada ce que le Cana­
da entier cherche à faire connaî­
tre aux Etats-Unis. L’unité na­
tionale et le respect mutuel y 
gagneraient.

Les personnes qui s’adressent 
aux bureaux locaux de place­
ment et des réclamations de la 
Commission d’assurance-chôma­
ge poil)- réclamer des prestations 
ne seront pas tenues d’accepter 
un emploi qui ne leur est lias 
approprié.

C’est ce que M. P. Grenier, 
gérant du bureau de placement? 
et des réclamations, a annoncé 
aujourd’hui lorsqu’il a signalé 
qu’il existe actuellement un ma­
lentendu ii ce sujet. La Loi sur 
l’assurance-chômage, dit M. 
Grenier, énonce clairement les 
conditions requises pour donner 
droit aux prestations. Nulle 
part, cependant, est-il dit en 
termes formels ou implicites, 
qu'un homme doive accepter un 
emploi tout impropre que soit 
cet emploi ou quelqu'un soit le 
salaire.

La Loi sur l’assurance-chôma- 
ge dit qu’un assuré n’a pas qua­
lité pour recevoir une prestation 
s’il est établi qu’il a refusé d’ac­
cepter une situation appropriée 
qui lui a été signalée par un bu­
reau de placement ou autre a- 
gence reconnue. Il est aussi dé 
chu de ses droits s’il néglige de 
saisir l’occasion d’un emploi ap­
proprié qu’il sait exister. 11 perd 
aussi ses droits, si, sans cause 
valable, il refuse ou néglige d’ob­
server des instructions écrites 
à lui données par un fonction­
naire d’un bureau de placement 
en vue de l’aider à trouver un 
emploi approprié. Ces instruc­
tions doivent être raisonnables 
en égard à la fois aux circons­
tances du réclamant et aux 
moyens d’obtenir cet emploi ha­
bituellement adoptés dans la 
région où demeure le réclamant.

On remarquera, dit M. Gre­
nier, que dans tous ces cas il 
est dit expressément que l’em­
ploi doit être approprié. La 
Commission n’a aucun désir de 
contraindre les gens à accepter 
des situations considérablement 
moindres que ceux qu'ils ont 
l’habitude de gagner. En consé­
quence. si certains réclamants, 
dans la crainte de ne pas être 
traités équitablement, ont jus­
qu'ici hésité à visiter les bu­
reaux de placement et des ré­
clamations pour y loger leurs 
réclamations de prestations, il 
n’y a pas lieu d’attendre plus 
longtemps pour le faire.

-------- o-------- -

losophie et tout un appareil qui 
favorise l’exaltation des sens 
au détriment de la vertu; c’est 
le roman; c’est le magazine; 
c’est le cinéma; c’est la publici­
té théâtrale ; c’est la morale tou­
te sensualiséc, toute relâchée, 
par conséquent, qui prêche l’in- 
contrôlabilité des instincts, qui 
nie la honte dos aventures et 
des liaisons, et qui prétend met­
tre sur le même rang d’estime 
une fille-mère et une mère selon 
le sacrement.

VOS VACANCES DANS LES ROCHEUSES

JASPEE PARK LODGE
DANS ICS

ROCHEUSES CANADIENNES

Les filleg tombées viennent 
ordinairement de foyers ou de 
parents défectueux. Ainsi, cer­
taines ont grandi dans les quar­
tiers miséreux de la grande vil­
le; toute une famille dans la 
pauvreté, la saleté et l’encom­
brement; dans la promiscuité 
forcée; sans chambre séparée, 
sans lit séparé; avec la seule 
rue et les seules rencontres de 
rues pour passe-temps. Ces fil­
les, toutefois, gardent, la plu­
part du temps un bon fond; el­
les sont sympathiques et sus­
ceptibles d’amendement. Beau­
coup sont heureuses de trouver 
enfin ce qui leur a fait défaut: 
un foyer et de l’éducation.

u)CANADIEN NATIONAL
mono puriouf ou Canada

Mont* cltcmis, 1/ics nlimcnté* pur dei 
Blacicm. Rcpon et délnnscmcnt luiint. Golf, 
tennis, nntntion, étiuitution en forêt, 
pêche, marche. Service inusité, table 
excellente $9. et plus par jour, repas 
compris. Saison du 15 juin mi 31 août. 
Venez pur le "Continental Limité" aux 
voitures clinuitisécs. Tout rcntciiineincut 
des agents

PROPRIETES A VENDRE

une situation telle qu’il faut par 
épargnants, éc uomie départager entre tout 

qui y ont versé leurs économies, le monde la 
soit 'dans des comptes de banque disponibles

somme des denrées 
au pays. Le sucre

Toujours en mains: des pro- 
priétés, des terres, dans toutes 
les paroisses des comtés Rober­
val, Lac St-Jean et Chicoutimi.

Bonnes Conditions.
S’adresser à:

DAVID LAVOIE,
Agent d’immeubles, 

Roberval.

l'SE LETTRE DU COLONEL J.-L. RALSTON

MINtSTHE DE LA DEFENSE NATIONALE

Citoyona du Canada
OTTAWA

Afin que le peuple canadien pulaae avoir l’occasion 
d’exprlner ea fierté h l'endroit do l'Armée canadienne et do 
rendre hommage à l'homme en kaki, aux Infirmières militaires 
et aux membres du Corps auxiliaire féminin de l'Armée, on 
décidé de faire de la semaine du 29 Juin au 5 Juillet la 
"Semaine de l'Armée".

a

Durant la Semaine de l'Armée, les citoyens du Canada 
auront une occasion extraordinaire de voir l'Armée au travail. 
Chaque Jour revêtira un caractère particulier. Le lundi 29 Juin, 
par exemple, est le "Jour du Soldat" et le public sera invité à 
envoyer dos cadeaux aux soldats en service outro-ner, ou, s’ils 
le peuvent, a organiser des danses et des réceptions pour oeux 
qui sont en service au pays. Le Jour suivant, le 50 Juin, est 
le "Jour des Civils". On demandera aux civils do préparer leurs 
repas d’après le système des rations militaires et eux restau­
rants de servir des repas semblables è ceux dos soldats. Le Jour 
de la Confédération, il y aura des défilés et des démonstrations 
militaires spéciales. Le 2, le 5 et le 4 Juillet seront égale­
ment consacrés à permettre aux Canadiens d'avoir une vue d'ensem­
ble de l'activité variée de l'Armée.

, La Semaine de l'Armée se terminera le dimanche 5 Juillet
et le public sera invité ce Jour-là è assletor aux offices reli­
gieux célébrée dans les camps et les caaernee de l'Armée. On fo­
ra aussi des prières spéciales à l’intention des membres de nos 
forces armées. A cette occasion, les campa militaires seront 
accessibles au public et on y organisera des expositions et des 
manif estâtions.

3n ma qualité de 
suie profondément fier des 
infirmières qui servent le 
canadiens éprouvent les 
dialement tous ceux qui 
naissance bien méritée, 
Semaine de l'Armée.

miniatre de la Défense nationale, 
hommes et des femmes on kaki et dos 
Canada. Assuré que mes concitoyens 

mêmes sentimente que moi, J'invite cor 
désirent exprimer è l'Armée une recon- 
à e'unir tous ensemble pour célébrer

- __ i Votre tout dévoué,

gwonljqjug
tk.

tôt» NOT W1 CwyAMTj

D’autres appartiennent a 
d’honnêtes familles de travail 
leurs; souvent les parents sont 
des catholiques pratiquants. 
Mais ni le père ni la mère ne se 
sont mis en peine d’exercer a- 
voc conscience leur autorité. 
C'est le règne de la faiblesse, du 
laisser-faire et même de la va­
nité: on ne sait rien refuser on 
fait de loisirs; on ne sait rien 
exiger en fait de religion. Ma­
dame est fière que sa fille tra­
vaille au dehors; madame est 
heureuse que sa fille s’amuse au 
dehors. Quelles que soient les 
compagnies, quels que soient 
es lieux d’amusements. Et ce 

qui doit arriver arrive.
D’autres enfin, orpheline» ou 

même illégitimes, ont grandi 
dans quelque hospice et n’en 
sont sorties que pour jouir d’u­
ne libération longtemps convoi­
tée. C’est le plaisir qu’elles re­
cherchent. Elles y sont souvent 
prédisposées de naissance; elles 
sont de volonté faible; elle» sont 
sans protection. sans amis, et 
cependant avides d’amitié; elles 
egardent comme contes de Barbe 
Bleue les avertissements qu’on 
leur a prodigués; d'autre part, 
elles manquent encore de l’ex­
périence qui prémunit : de la dé­
fiance. du discernement, du flair 
(iii’il faudrait ; et comme il y a 
des aventuriers et des profiteurs 
du vice (pii guettent ces sortes 
de proies, les orphelines éman­
cipées sont nombreuses à con­
naître un précoce déshonneur.

Chez toutes, et d’où qu’elles 
arrivent, c’est le même défaut: 
aucune n’est convenablement 
armée pour le combat de la vie 
moderne: pas de vie de famille, 
pas ou s' peu d’intelligence de 
la religion; pas de formation 
do la conscience; pas de sens 
pratique; pas de goût, pas d’a- 
mour pour le travail; vous les 
voyez attentives seulement à la 
sensation du roman à dix sous, 
du cénima sentimental et du 
meurtre circonstancié; éprises, 
jusqu’à la manie, des nouveau­
tés d’habillement, de coiffure et 
de cosmétiques; désireuses par­
dessus tout, d’avoir, constam­
ment, et à n’importe quel sacri­
fice, un cavalier, a boy, voilà 
bien les traits de la fille qui, 
en n’importe quel pays, ou bien 
est tombée, ou bien tombera.

Chez toutes donc il y a une 
sorte d’aveuglement volontaire 
et têtu ; on dirait de l’incons­
cience, de la folie. Quelle que 
soit cependant leur culpabilité, 
quelque inconscientes ou nigau­
des, ou opiniâtres ou provocan­
tes que nous apparaissent ces 
pauvres filles, il faut quand mê­
me, en toute justice, les consi­
dérer comm de réelles et de mi­
sérables victimes; victimes non 
pas tant de l’homme avec qui el­
les ont péché que de la civilisa­
tion qui les a perdues, du milieu 
qui les a scandalisées, du foyer 
qui ne les a point gardées; vic­
times, chèvres émissaires char­
gées des péchés d’une société 
mieux organisée pour luxe que 
pour la vertu. Oui, victimes de 
l’égoisme, de l’irresponsabilité, 
de l’endurcissement de» hom­
mes pervers ou âpres au gain. 
Victimes, mais rééducables à 
une vie saine et sainte. Victitnes, 
plus encore les sous-douées dont 
on a trompé la candeur et faus­
sé les réllexes. Victimes, plus 
encore, les filles nées catholiques 
ou issues de mariages mixtes, 
et qu’on a laissées grandi]* dans 
l’ignorance du catéchisme et 
des formules de prières usuelles. 
Ces victimes, il faut les plain­
dre, il faut le» secourir.

Et c’est pourquoi, en tant de 
pays, pas seulement en Angle­
terre, pu» seulement au Canada, 
mais partout, partout compa­
tissante, la charité catholique 
maintient, pour les filles-mères 
désemparés, au havre de la Mi­
séricorde, un refuge qui est, à 
la fois, une maison de famille et 
un hôpital spécialisé.

V. GERMAIN-, ptre.

A 001*710X8: 3 en ce moid: 
102 depuis janvier.

AVIS: Le public est admis à 
visiter les enfants, chaque a- 
près-midi, uniquement de deux 
heures à trois.

Aucun enfant n’est placé sans 
une recommandation de M. le 
Curé, i
La Crèche, Québec, 
le 3 juin 1942.

Le lieutenant Placide Label- 
le, qui vient de prendre un poste 
d’Officier des Relations Exté­
rieures de l’Armée canadienne 
aux quartiers généraux de Lon­
dres.

E (MO D’A N G LETERR E
Le problème des bonnes 

moeurs n’est pas alarmant que 
chez nous. Ainsi en Angleterre 
et Galles, il y a, en moyenne 
chaque année 35,000 naissances 
illégitimes; les oeuvres catholi­
ques vont à la rescousse; elles 

vont dans des conditions et 
dans un esprit qu’il est intéres­
sant de comparer aux nôtres.

Ce qui frappe les personnes 
d’oeuvres, là-bas comme ici, 
c’est la détresse de la fille-mère. 
Mai» il y a plus à faire que de 
soigner cet innombrable cas; i! 
y a aussi à en scruter le» causes 
pour les diminuer, le» amoindrir 
et les atténuer. Evidemment, la 
première cause est dans cette 
séquelle du péché d’Adam et 
d’Eve qui pousse avec désordre 
un sexe vers un autre sexe; mai» 
il y a. dans la vie, dans la civi­
lisation moderne, toute une phi-

Le train-Exposition de l’Armée qui a visité Québec il y a 
quelque temps.

r
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Cartes Professionnelles

GEORGES PO T VI N, B.An LL.L.
AVOCAT ET PROCUEEUB 'ï !

ROBERVAL, — P. Qaé,
Bureau en (>ce du Balsia de Justice (Edifice Mme J.*EI>. Fortin? 

Bureau à 1)0 LUKA U : le jeudi de chacjue semaine.

. I Bureau 21)0Téléphone : {uc.3idcnce 139

C Y R I I. L E P O T V I N , B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PHOCUKEUK 

Substitut du l’rucurcur-Géncral de lu Province
ROBERVAL, P. Qué.

Bnreau: Haut du maKauin J.-E. Putvin

V- '.t
V

V

BENEDICTION
» * «aK. ^

DU NOUVEAU COLLEGE DES 
FRERES DU SACRE-COEUR 
A VICTORIA VILLE

Aux anciens Elèves d’Arlhabas- 
ka et Victuriaville

PRESSION DE 
GONFLEMENT 
DES PNEUS

l.-Q. Quand faut-il <iu<' je 
mette de l’air dans nies pneus? 

R. Les autos à passagers —
une fois par semaine. Les ea-|Invitation très cordiale vous!

est faite de venir prendre part mi _-service loCal ou de 
aux fetes qui se dérouleront coul.tse disUlIlce _ au moins 2

Docteur ADRIEN PLANTE
S P E C I A I, I S T E.s

YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES *
BUREAU: Hôtel-Dieu St-Michei, Roberval. O.. 

HEURES: U heures a. m. il <i heures p. ni. Tous les jours. *.

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 265

rfljTWlWlvmWIWiYïTlTi.Yl'nyUWFftt'r±'Vi.1LYlTHj.yl{YÏVi¥xTlYl,fVti?JA.wAWlWÀTiW*ti.m-&m*

~..^.......TJ,,T.T.,a«TAIaTAiaiannAiATaT*iA;aTaiav*ranuJaîa«ianiaraTaT.TiT«T«r»T«T»TaTaaiamv

Docteur RENÉ, BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A sa résidence, rue St-Joseph 
A l'Hôtel-Uieu de Roberval 

Téléphone No. 175

ROBERVAL, P. Q,
î

------ :.,...^^-n„'riT,T,Tn,v.Tir;v.Tivmvxrj,-rivmvivivirivivmTinTnriTiiaT«a;
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DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE \

DES HOPITAUX DE CHICAGO V

SPECIALITES: 
Chiruricie générale 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-.Miche! 
En ville, à résidence 

Téléphone 10-1

ROBERVAL, Qué.
ff.amai.i.i.i.i.i.i.niTrrn----------------------------------- rTTT1T,y ^vTTirvrm-ancax.S

^m.^-r..r.Y...T...T.TlTTT.T.r.T.T»TiT«TtTaTaTai.T.T.TriTim.TlT«v««T»T«T»TtTaTaTMar*mMP»I»M>|

Docteur PAUL. BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale. V. G

Attaché à l’Uôtel-Dieu St-Michel de Roberval

BUREAU: Voisin de Roberval Médecine, Rue St-Joscph. 
Téléphone No. 290 ROBERVAL, P. Q.

,---------------------- ----------------------- r.i-.,»Tr,-nTiV.TJJiTlTITlTrriTlT1TITITlTITIT,VITlTiVIT>TiTiTfln»nCVll?

Docteur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN v

Ex-Interne de lu Clinique Roy-Rousseau ^
'' Et de ITIôpitul St-Michel-Archange

; TRAITEMENTS ELECTRIQUES
BUREAU: A sa résidence, ancienne propriété de 

M. le notaire Errol Lindsay.
Téléphone 216 IJoîte Posta,c 487

ROBERVAL, P. Q.

Boîte Postale 477 Téléphone 285

Docteur ALFRED BÉLANGER
CHIRURGIEN-DENTISTE 

v Tous les jours de 9 hrs a. m., à 6 hrs p. m.
Le soir par appointement

ROBERVAL. p. Qué.
Bureau voisin de la Banque de Montréal, chez MM. Lévesque. 

A NORMANDIN: Tous les mercredis.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

JV.-HYDOLA GIRARD 
». Avocat

ROBERVAL, P. Q.
Bureau: chez Armand Lévesque, vol- 
•in de la Banque de Montréal.
Bureau à DOLBEAU le VENDREDI

i« chaque aemaina.

JOS.-ALFRED DION 
i Avocat

ROBERVAL, P, Q.
Bureau dans l’immeuble de M. Léonce

Léva^oa, N. P,

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Uuruu à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

Docteur H.-D. BRASSARD 
Spécialité: CHIRURGIE 

CONSULTATIONS: Au bureau:
De: 8 îi 9 lires a. m.;
Itt à 6 hres p.m.; 0 à 8% hres p.m 

A ITIôlcl-Dieu de Roberval:
Tous les jours de 9 à 12 hrei m. m. 

— Téléphone 105 — 
ROBERVAU Qué.

sous la présidence de Son Exc. 
Myr l’Evêque de Nicolet, di­
manche le 21 juin prochain.

Il y a de la place (jour tous; 
venez aussi nombreux que vous 
le jjouvez, rencontrer vos an­
ciens maîtres et vos confrères 
de classe.

Ceux qui n’appartiennent pas 
aux Amicales à cause des dis­
tances qui les séparent des cen­
tres, sont priés d’adresser loin 
adhésion au Directeur du Collè­
ge, et le plus tôt j)ossible.

FRERE SEBASTIEN,
Directeur.

AKNIVËRSflIRË
Dimanche le 31 mai, un grou­

pe de parents et d’amis se réu­
nissaient à la demeure de M. et 
Mme Eugène Robitaille, de Ro­
berval jiour fêter le 20ème anni­
versaire de leur fille Anne- 
Marie.

La soirée débuta par la lectu­
re d’une adresse par son frère 
Paul-Eugène. Une magnifique 
gerbe de fleurs lui fut présentée 
par sa nièce Eliette Robitaille, 
et plusieurs cadeaux par ses pa­
rents et amis.

Durant la soirée il y eut 
chant, musique, déclamations, à 
minuit un succulent goûter fut 
servi et tous se séparèrent em­
portant un bon souvenir de cet­
te agréable soirée.

ST-AMBRÔisË 
DE CHICOUTIMI
(D.N.Corr.)

MARIAGE
Le 10 juin eut lieu le mariage 

de M. Aimas Fleury domicilié à 
Jonquière avec Mlle Magella Du­
chesne, fille de M. et Mme Hu­
bert Duchesne. M. Welly Trem­
blay servait de témoin à son ne­
veu, M. A Tremblay et M. Hu­
bert Duchesne à sa fille, Mlle 
Magella Duchesne.

A la messe, il y eut program­
me de chant exécuté par la cho­
rale des jeunes filles. Après la 
messe l’heureux couple est par­
ti en voyage de noces où ils se 
rendront jusqu'à Valley field.

J\7os meilleurs voeux de bon­
heur accompagnent les nouveaux 
époux.
NOTES LOCALES

fois j)ar semaine, et préférable-j 
ment tous les jours. Les camions 
— sur de grandes distances —' 
service rapide — tous les jours 
et avant de commencer chaque 
voyage.

2. -Q. Devrais-je accroître la 
pression pour prolonger la du­
rée des pneus?

R. La pression d’air devrait 
être maintenue conformément 
aux recommandations officielles 
du fabricant de pneus ou d’au-l 
tos pour le modèle particulier 
ou la dimension de l’auto, du ca-l 
mion et des pneus. L'important 
est de toujours maintenir la 
pression d’air recommandée.

3. -Q. Quel dommage ], gon­
flement excessif causera-t-il à 
mes pneus?

R. Le gonflement excessif 
causera de l’usure au centre de 
la semelle. Cela veut dire que 
les pneus trop gonflés -eront u-j 
ses au centre de la semelle a- 
loi’s qu’il y aura encore du ca-j 
outchouc des deux c tés. De' 
plus, le gonflement excessif ac-| 
croît la probabilité de Cesser etj 
de couper en soumettant la se-j 
nielle et la carcasse h une ten­
sion phis considérable.

4. -Q. Puis-je obtenir plus de ; 
service de mes pneus en rédui­
sant la tension des cordes en 
réduisant la pression d'air?

R. Ras dans les nnulitions i 
moyennes. Le gonflement insuf­
fisant cause une usure irréguliè­
re et rajiide de la semelle pari 
suite d’une augmentation de! 
crispation et de frottement ciel 
la surface de contact.

5- Q. Quel sera l’effet d'unj 
gonflement insuffisant sur le 
millage de mes pneus?

R. Vous pouvez vous attendre 
à une réduction considérable du 
millage avec un gonflement in­
suffisant. Si l’on obtenait 30,000 
milles avec le gonflement recom­
mandé, l'on pourrait s'attendre 
à la perte de millage relative à 
l’insuffisance de gonflement.

G.-Q. Si le gonflement dépasse 
un peu la pression recommandée 
au cours d’un long voyage en 
temps chaud, me faudra-t-il 
laisser échapper de l’air jusqu'il 
ce que j’obtienne la pression 
recommandée?

R. Non, car si vous faites ce­
la, vous augmenterez la flexion 
et causerez des températures 
encore plus élevées. La seule

t/2/ies aisot/i 
essayé 'toutes 

iÊÀr tes autres étMes
Vv

H
m

VITESSE KAXIXUM 
4S EüïLLËS ï,a circulation en femps de guerre

Miles Laurence, M.-Josèphe et a ^et.te est le
Bernadette Savard institutrices ^'^Miose a de frequentes
de St-Joseph d’Alma sont venus 
passer le “week-end” dans leur 
famille.

—Mlles Julienna Savard et C. 
Asselin sont allées à Roberval où 
elles ont assisté au congrès ré­
gional des Ligues du S. Coeur.

—M. 0. Arcancl arp. était de 
passage au bureau du secrétai­
re M. Asselin.

—M. et Mme Johnney Ga­
gnon accompagnés de leurs en­
fants sont allés à Chicoutimi di­
manche dernier. i

—M. et Mme Prosper Trem-

l.a vitesse des automobilistes 
sur les routes de la piv.vince d<* 
Québec, depuis le 1er avril 19 12. 
ne doit pus dépasser 10 milles 
à l'heure. Cette limite de vitesse, 
décrétée pip- le gouvernement 
fédéral puis adoptée par tout' 
les législatures provinciales, est 
maintenant uniforme dans tout 
le Canada.

11 s’agit là d'une mesure de 
guerre, destinée à diminuer la' 
consommation de la gazoline et 
à réduire l'usure <les pneus. Tous 
les automobilistes, b,eaux corn-] 
me étrangers, doivent se con­
former stiictement a cette me-' 
sure devenue nécessaire s us les 
conditions actuelles. Les divers 
corps de police du pays, fédé­
raux, provinciaux et municipaux 
sont chargés de faire observer 
cette ordonnance, et les délin­
quants seront l’objet de rigou­
reuses sanctions.

§

Napoléon Houchnnl. Roberval; 
J.-l . St- Pierre, Chambord;

J.-A. itlouin. Dolheau;
bit,y, de la Malbaie, et Mme Lan- Fr|atnç,,i;^' “«uchett,.;

ôlnionb inc: hôtes de M. et i ,{aoul 1 '"iirde. Dolheau;gevin étaient le.s hôtes de M. et j 
Mme Arthur Tremblay, climan-' 
che dernier.

!—Mlle Juliette Brassard est 
de retour d’une promenade à St- 
Coeur de Marie où elle était 
l’invitée de son oncle M. Simon 
Simard marchand-général.

—M. et Mme Albert Cloutier, 
de Normandie étaient les invi­
tés de M. et Mme J .-Art. Savard 
ainsi que de M. et Mme Georges 
Tremblay.
HAPTEME

Le 1er juin a été baptisé Jo- 
seph-André-Gaston, enfant de M. 
et Mme Armand Tremblay, née 
Antoinette Bergeron. Parrain 
et marraine M. et Mme Joseph 
Tremblay, Delphis, grands-pa­
rents de l’enfant.

Henri (’lourde, St-Prime.

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

RAFFINERIE OH 
BETTERAVE A SUORE
A SAINT-HILAIRE. QUEBEC

M. IL U. Vaughan, président du Canadien National, a fait 
l’in p<dion, hier, de la première des 35 nouvelles locomo­
tives construites par les Montreal Locomotive Works pour 
ie i.tpte du Canadien National. Ces nouvelles locomotives 
sont les plus grosses et plus puissantes du genre en service 
sur le continent nord américain. Elles seront affectées à 
ia ! e t ion des trains de marchandises et de voyageurs dans 
'.a "ion centrale. L’équipe à prendre la direction de la 
,i: ■ . re locomotive du type 6200 se composait de MM.
Arthur Desrochers, le mécanicien, et Roland Sarault, le 
chauffeur. (l’holo Canadien National).

De Dolheau pour Québec 
7.30 p.m., tous les jours.

De Roberval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.

De Roberval pour Dolheau 
6.35 a.m-, tous les jours.
Prenant effet, le 26 avril 1942. 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAI

Hurcnu Tel. 182
Hrs: 9 à 12 P. M. 

2 à 6 P. M.

Résidence Tel. 213

Docteur Léo. RATELLE
CHIRURGIEN-DENTISTE 
R O B E R V A L, P. Qué.

C. P. 190 Successeur du Dr J.-E. Gagnon

Toussaint MtNicoll, B.A., LL. L. 
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 165

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique

JONQUIERE, Qué.

Les cinq compagnies de raf­
fineries du sucre de betterave; 
au Canada font tout ce qu'elles 
peinent pour augmenter la pro­
duction de 1942, conformément 
au désir exprimé par le Contrô­
leur du sucre, et le Gouverne­
ment provincial de Québec cons­
truit actuellement à St-Uilaire, 
comté de Rouville. P. (j. une nou­
velle rafinerie d'une capacité de 
1,200 tonnes de betteraves par 
jour. Cette raffinerie, déjà bien 
avancée et qui marque l’ouver­
ture d'une nouvelle région su­
crière, devrait être terminée à 
temps pour le traitement de la 
récolte de 1942.

X'.l BLASPHEMEZ PAS!
Un bon nombre de journaux 

ont reproduit l'émouvante allo- 
cu i ai du brigadier Georges \ a- 
nier contre le blasphème. Ceux 
à pii clic pourrait faire du bien 
l'i.at peut-être lue de façon dis-; 
ti a'te. 11 faudrait qu'il l'aient 
co islamment sous ' les veux, 
dans leur camp ou dans leur 
chantier, pour pouvoir la relire' 
et la méditer à loisir, tout en 
conilcmplant l'image de Jésus 
souffrant pur amour peur nous. |
Qui lotir facilitera cette occa­
sion? Un catholique apôtre? Un 
groupe? Le feuillet qui contient 
ce.te allocution, orné d'une ima­

ge de la Sainte Face, sera en­
levé à ceux que en feront la de­
mande ou distribué, à la requête 
dans les camps ou les chantiers, 
aux prix suivants: 10 sous la 
douzaine, 60 sous le cent, $1.00 
le mille. (Secrétariat de l'Ecole 
Sociale Populaire, 1961, rue Ra­
chel Est, Montréal).

Hommes.femmes,passés
40 ans! lises, Vieillis?'

Cherchez-vous une Vitalité Normale?VOIH h livnv»
Inlll* Si 
UHI. pli
vleu

'•D ‘ • i' i. -'-. fatigué, vieil\ nvuiil l'Agr?•Mr. \. coiitctiaüt ij,. et stiinu.
• pn li ;;\ outre 30 • : 10 irm: fer. caIcI- 

yltaïuItH* Hi. \ ijs aMe u ri'truUVrf
\itallt. icrmabr l'.tQui-c U'ttMal de 

. . tou. ; !• 1‘-tr. V.idr.-n.-tit 15e Kn vente
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LE COJ .ON, is JUIN il942.

Funérailles de M. J.-O. Dubois
Los funérailles <lo M. .1.-1*. Dubois, 

pérant <le Côte, Boivin fio, Ino., 
do Roberval, dont nous avons annon­
cé le décos, ont out lieu à Montréal, 
eu l'épi iso do la Nativité, coin.- de­
nies Ontario et Décéry.

La dépouille mortelle avait été ox- 
• au salon mortuaire de la So­

ciété Coopérative des Frais Funérai­
res, au No. :;i>2 de la rue 
rine Est.

Le cortège funèbre s'est 
cet endroit pour se rendre à l'eplist 
<le la Nativité, sous la direction de M. 
i’re fontaine.

Le corbillard était précédé de 
landaux de fleurs et couronnes et sui 
vi de nombreux parents et amis.

Dans le cortège on remarquait 
particulièrement: son épouse, 
fants, son père et sa mère: M.
Joseph Dubois: son frère 
soeurs: Mlle tlabrielle et

Ste-Cathe 

formé à

deux

tout 
-c.- en- 
t Mme 
>n; ses 
Renée

Hast
Mme

B. ri hi, de Montréal; ses cousins et 
cousines: Mlle Yvonne Dubois, (le 
Mo:;: t cal; Mme Yvi Louis Messier.

the; M. et Mme Ra 
Drouin, de Montréal; son beau-frère: 
M. Kero Bert hi; ses neveux et nièces: 
lep ici. Mario et Ruth lierthi. de 
M "Ml rt-.'il ; üii'.si quo lc*> por.'Oiiiii s .'iii-

Adélard Provencher. des Trois-Riviè­
res, grand-maître du district de Qué­
bec; Mesdames D. Berthelet, Mercier 
Quéry, Wilfrid Giroux, William Ga­
gnon et K. Bernier, Mlle Gabrielle 
Fréchette, MM. Paul Labbé. A. Ra- 
cicot, N. Beaudry, I.udger Gagnon et 
M. Dollo. tous de Montréal et M. Ca­
mille Abraham autrefois de Roberval.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Richard Robert, qui a aussi 
chanté le service assisté de M. 1 abbé 
Claude Paradis, comme diacre et de 
M. l'abbé Richard Baril, comme sous- 
diacre.

L’orgue était touché par le Di 
Hébert. . ,

Le maître des chantres était M. < . 
Paiement: le- -"M-: ■: MM. G. Le­
febvre; P. Trolticr; A. Bénard; et 
les autres chanuc-: MM. K. Lamar­
re. J.-P. Gauthier, Dr G. Gagnon, \\ . 
Envoie. M. La: 'e et R. Lalancette.

Durant le -ervice la quête a été 
fa.ite par M. Rer.e Berthi, de Mont- 

[] ot (i rgc- Gagnon, de Rober-

HONNEUR AU MERITE ,§
Nous avons le plaisir d’an-ji 

noncer que Mlle Huberta Ville- g 
neuve, fille de M. et iMme Hu­
bert Villeneuve de Roberval, et 
organiste à l’église St-Jean-de- 
Rrébeuf. vient de remporter a- 
vec grande distinction son Di­
plôme Professeur et ses Diplô-j 
meg d’Harmonie et d'intonation 
.Musicales du Dominion College j 
of Music.

Douée d’une Ame d’artiste. | 
Mlle Villeneuve s’est révélée 
musicienne 
comme au
étudié à bonne école. Sa mere,, g 
Mme Villeneuve, lui enseigna 
d’abord les éléments de la musi­
que qu'elle possédait à un liant j 
degré. Puis, ce fut un stage de 
pratique et de perfectionnement

Produ 
en. P. 
rt-K.

itants de General Mo- 
MM. R.-M. Fide. M 

Pleau, Harry Turnbull 
Smith, M. J. Pelletier, re- 

•ntant de Continental Paper: les 
.-• :a::t- de Canadien Industries; 
1). Courville. M. Lowrey: M. De- 
: M. Delphi- Verdon, rejm 
tic D. Verdon Liée, de Que 
t Mme Jelfrey Veillette, de Ste- 
ie; M. et Mme Napoléon Plamon- 
c : M. Romuald Dechéne, de Ste- 
iv : M. Paul Rioux. repiv.-cnt ant 
eterborough Lock Mgf: M. t’ic-

rc

l.'inbumaGon eut lieu dans le lot 
fair.ilie. cimetière de la Côte 

. M réal.
N publions à la page •_» la liste 

des -vn.pathies remues par la tamille 
G,,Ion" t'- •••.•e à Madtune Du- 

i, ,is et toute la famille ses plus vives 
condoléances.

-------- O---------

H

I
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J.-E. POTV1N, Liée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux 
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

GRAINS

Miut m» Mt

e de talent à l’orgue [| 
piano. Elle :i d’ailleurs! |
____ _ /.....i . c*.. 2

- ■ ■

Ursu lines de 
la réputation

MSSÛKGE 
:: A KOKTREfi!

'UlX.

Mi
M.

Fr
M.i

rep. de Alexar 
Dr et Mme R 

;réal: M. Jérôn 
ntario Auto Ser '
.t. de Montreal; 
eux. gérant de Côté. 
ie Giroux et M. René 
coutimi: M. Georges i 
né. Boivin. de Roberva 
Alphonse-J osepli, des 

. - de Montréal et anci 
à Roberval; les repré- 

ie degré ties t hevaliors 
M. ,L-A. Tellier. a- 

1. de Montréal; M. Léo 
assemblée de Koberva

1er Mur-1
ne l.'Vts-j 
c Leblanc. 

M. Jules 
William-

A M
N. t ro-Dan 
Lebel. né. 
baptise: J 
Parrain 
fille

R.
Fri 

■u ; 
*nui 
de

i cal. le 12 juin, à l’Hôpital 
:.e. a M. et Mme Loven/.' 

Jeannette Picard, un fils
se ph-Cy ri lie-Albert-Pie ri v

et marraine: M. et M me J 
Picard, grands’parents de l'wi- 

• Poiteuse: Garde Blanche 
card, tante de l’enfant.

Parrain d’honneur: Son Uonneui 
:e maire Adhémar Uaynault. Mar­
rai:.' d'honneur: Mme Adhémai
Raynault. ^

SERVANTE DEMANDEE

M. J

ite demandée, t 
ulresser chez: 
ALFRED BI.AC

Robe!
KBl'RN,
val.

Mort du R. Père Léveillé à Mistassini
Dii

nui 
? et 
tnt t

nix Lève lée,
■t 2 j. ui's. Le 
ite.it bien coi 
? la . populatioi 
itiprès desquels 
ond regret.

le 14 iuin. 
R. l\ Jean- 
à l'age de

vembre 1909 qu il y 
Quelques mois plus 
rendait A la ’frappe 
franchit les diverse

citez les Dame:
Roberval dont 
n'est plus A faire.

En priant Mlle Villeneuve d’a 
gréer nos félicitations les plug 
cordiales, nous croyons juste de 
rendre hommage non seulement 
A son brillant succès mais tiugsi j 
A sa persévérance digne d'élo- 
gt\s dans l’étude avançée de la 
musique.

SUCGES^N iÜSIQUE
A ST-TE U CI EN 

Le -1 juin dernier ont eu lieui 
les examens du "Collège de Mu­
sique Dominion". Ont obtenu 

Pi-1 leur diplôme avec "Grande Dis- 
jtinction’’ "Classe Intermédiaire" 

MM. Gilles-Armand Grenier 
et Jean-Jacques Tremblay.

Ces jeunes élèves ont pour 
professeur Mlles Yvonne et 

(Jeannette Tremblay.
Sincères félicitations.

MIL A VENDRE
A VENDRE, un lot complet 

en beau mil A la Pointe-Bleue.
Comme ce mil est A vendre 

sur le champ même et sur pied, 
un prompt acheteur y trouvera 
une occasion exceptionnellement 
avantageuse. 11 y a aussi une 
grange en bon état sur le dit

C H A h’ BON ANTHRACITE
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fut admis, 
tard il se 

d’Oka où il terrain, 
s étapes de | Prière

Collège Sacré-Coeur...... Sacred Heart High School
ECOLE D ARTS ET METIERS

Cours français: — Commercial ou Scientifique. 
Cours anglais : — Commercial ou Classique. 

Ouverture eu septembre U)Jt2.
LES FRÈRES du SACRE-CŒUR, Victoriaville, Qué

cona-

GRAINES

Vendons le» Pneus 
“ATLAS”

Agent de la Lampe à 

Air et à Pétrole 
“ALADDIN”.

1
I
i 
1 
I

nu du cler- ; la vie

Le Rf an-dt i-Croix
es-Al 
12 iuin

•n .eveillee) na­
quit le 12 jinn 1S67. Son pei’e e- 
tait Stanislas Léveil-ée et sa 
mère Georgiana Desrosiers.

Ajirès être entré dans la con- 
rrég::ti<in des Clercs Saint-\’i;f 
leur et s’être acquitté de plu­
sieurs emplois important A Ri- 
gaud et A Joliette, il demanda et 
obtint son admission A la Trap­
pe de Mistassini. C'est le 9 no-

monastique. il y pronon­
ça ses voeux solennels le 11 a- 
vril 1915.

Dans la période de 1910 a 192] 
où il vécut A Oka. il remplit les 
fonctions de prolesseur, aumô- 
ni< r. et directeur A l'Institut A- 
gricole d Oka.

De 1921 à sa mort, il vécut à 
la Trappe de Mistassini, où ses 
grandes qualités le firent nom­
mer aux fonctions de Maître 
des Novices, directeur des re­
traitants. et professeur auprès 
des Scolastiques et des Juvénis- 
tes .

Nos condoléances.

de y adresser a M. Da­
vid Philippe, Pointe-Bleue, P. 
Q. Téléphone No. 280, 4 coups.

ASSISES CRIMINELLES
AROBERVAL

Sons
.1 tige

la présidence de l'hon. 
L.-A. Cannon.

Décès de M. Frs Brassard à Roberval
Dans la nuit de lundi à mar­

di dernier, le IG juin, est décédé 
subitement en sa résidence a 
Roberval, .M. François Brassard 
âgé de G9 ans et 3 mois et époux 
de Dame Amanda Batté.

Le défunt est un des vieux 
Roberval. Il est < 

et a été baptisé i< i et a toujours 
été cultivateur. I! est bien con­
nu de toute notre population et 
nous pouvons dire que c'était 
un homme d’une activité re­
marquable. Il n’a jamais craint 
les durs travaux, et muni d'une 
bonne santé il était régulière­
ment au travail.

Il laisse dans le deuil, outre 
son .épouse, deux filles: Mme 
Eugène Bergeron, née Evu; de

Roberval. et Mme Eugène Côté.j 
née Rose-Anna, de Montréal, 
ainsi que trois fils: Ovila de| 
.Montréal: Donat et Louis-Jo­
seph. du Roberval. _ , pon

Lui survivent aussi: ses tre- ,i,. 
res: William, de Roberval; Jo-| 
seph. de Dolbeau, Charles. d'Ar- 
vida et son demi-frère: Ephrem. 
d’Arvida. ainsi que sa soetu | 
Mme Georges Deschènes.
Claudia, de Dolbeau et une 
mi-soeur Mme Arthur Boivin. 
née Jeannette, de Shawinigan.

Ses funérailles auront 
demain matin, vendredi, 
heures, en l’église Notre-] 
de Roberval.

A la famille "Le Colon" 
ses sincères condoléances.

A mu'li't et l’aul-ll. Tremblay 
acquittes. Mlle Gemma Boil' 
condamnée à 12 mois.- René Bnll- 
dreault reçoit une sentence de I 
mois.

Le t nue de la Cour Criminelle ou­
vert le t) juin dernier, sous la prési­
dence de l’hon. Juge L.-A. Cannon, se 
continue Le procureur de la Couron­
ne da.s- toutes les cause- est Mire 
Cyrille l’otvin. avocat, de Roberval. 
Mire Edtrar Tremblay, avocat, de St- 
.loseph d’Alma, a agi comme Conseil 
dans les causes de Anaclet et Paul- 
Henri Tremlay. M. R. Boissonneault 
agit comme Gr flier et M. A. Tan­
guay de Québec, comme sténographe. 

AN YCLET TREMBLAY 
La première cause plaidée fut celle 

de M. Am.clet Tremblay, de St-J o- 
I s,,ph d’Alma, tenu criminellement res- 
I pensable, avec son frère Paul-Henri, 

le la mort d Fortunat Savard, de 
St—Toseph d’Alma, décédé le 1-1 dé­
cembre dernier dans des circonstan­
ce- tragiques, alors qu’il aurait été 
projeté en ba- d’une galerie du troi­
sième étage de la résidence de Trem­

uée I blay et qu’il serait mort instantané- 
dtj. ment < n se fracturant le crâne sur 

me I as e en ciment. Plusieurs témoins 
ont été entendus et les jurés en sont 
venus a la conclusion que l'accusé

cou-lieu I Anavlct Tremblay n’était pas
il

laim

o H)

ELECTION DES 
OFFICIERS DES 
CHEV. DE COLOMB

AL Jos.-Alfred Dion, avocat, 
de Roberval a été élu, par accla­
mation, grand-chevalier du con­
seil 2-142 des Chevaliers de Co­
lomb de Roberval, A l'assemblée 
de lundi dernier, le 8 juin.

L’assemblée fut présidée par 
le grand-chevalier, M. Chs-Elie 
Simard, sortant de charge et les 
autres membres du conseil qui 
ont été élus sont comme suit:

Grand-Chevalier: AL Jes.-Al- 
fred Dion, avocat ;

Député grand-chevalier: AI. 
Cyrille l’otvin. avocat ;

Chancelier: AL Léonce Léves­
que, notaire;

Secrétaire-Archiviste: AL Chs- 
Elie Simard, professeur;

Secrétaire-financier: sera
nommé par le grand-chevalier;

Trésorier: Dr Léo Râtelle, C. 
D.;

Aviseur Légal: Al. Geo. Pot- 
vin, avocat:

Cérémoniaire: AI 
agronome :
Garde intérieure:
Bolduc :

Garde extérieure 
Tremblay :

Aumônier: AI.
Gênais, vicaire à

.Médecin: Dr René Brassard; |
Intendant: sera nommé pari 

le grand-chevalier;
Syndics: ADL 

Rosaire Vézina 
thier.

SEPULTURE

H. Pellerin, 

AL Arthur

Le 13 juin a été inhumé dans le 
cimetière de cette paroisse le corps 
de Gaston Chiasson, âgé de -1 ans et 
9 mois, (ils de M. et Mme Sévérin 
Chiasson, née Marie-Alice Tremblay. 

Nos sympathies h la famille.

NAISSÂNCEARÔBERVAL
Le 17 juin.— Joseph, Jean, Clau­

de, fils de M. et Mme Ludger Trem­
blay, née Germaine Tremblay. Par­
rain et marraine: M. et Mme Orner 
Tremblay, oncle et tante de l’enfant

NOTES SOCIALES
—AL et Aime Joseph Perron, 

de Dolbeau, passent quelque 
temps en promenade à Roberval 
et Ste-Hedwidge, chez leurs pa­
rents.

—AL l’abbé Henri Larouche, 
curé de Notre-Dame-de-Lorettte, 
ét.iit de passage en notre ville 
au commencement de la semai­
ne.

—Aime Jean-Louis Picard,
AI. et Aime Paul Girard et leur 
fils Pierre et Normand, AI. Paul 
Picard, de Montréal, étaient en 
visite chez leurs parents M. et 

AI Antoine !^nie Amable Arcand, à l’occa- 
ision du Congrès.

l’abbé Noel 
N .-Dame;

—AL et Aime Arthur Arcand, 
de St-Félicien, étaient A Rober­
val dimanche dernier.
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Un avion américain prés de Normandin TAima^Noüï
Lundi dernier, vers S heures 

du s ir, un avion A deux moteurs 
de marque américaine, modèle 
U.S. 40 u fait un atterrissage 
forcé A quelques milles A l'ouest 
du village de Normandin, (Lac 
St-Jean) sur la ferme de AL 
Eugène Bouchard, entre le grand 
rang et le rang quatre.

Partis vers trois heures de 
l'après-midi, de la base aérienne 
du Labrador, ces aviateurs a- 
méricains, au nombre de cinq, 
devaient se diriger aux Etats- 
Unis, dans l’état du Alaine; mais 
la boussole de leur avion lit dé­
faut et ils ont pap conséquent 
dévié énormément de leur di­
rection. Etant alors perdus ils 
décidèrent de trouver un endroit 
pour atterrir, afin de se locali­
ser. C’est alors qu'ils volèrent 
longtemps autour de la ville de 
Dolbeau et du village de .Mistas­
sini et qu’ils aperçurent de loin 
de grands terrains défrichés 
vers Normandin, où ils résolu­
rent de descendre enfin sur 
Je terrain de AL Bouchard.

C’est certainement dû A l’ha­
bilité du pilote si l’avion ne 
s’est pas brisé, car il n’est pas 
pas brisé du tout, malgré que le 
terrain uù ils ont atterri soit 
très mou et rabotteux. Aussi

d'environ 100 pieds. Ses enor* 
mes roues ont environ 1 pieds 
de hauteur et prennent des 
pneus de 17 pouces de large. 
Quand la machine est levée 
dans les airs, les dites roues dis­
paraissent et entrent sous l'a­
vion. C'est un avion de trans- 
port d’une capacité de 30 per­
sonnes et d'un magnifique fini 
en cuivre A l’intérieur.

Le pilote en charge est un Al. 
Carson et aucun des cinq avia­
teurs n’a été blessé. Tout est 
en parfait ordre, sauf qu’il leur 
est maintenant impossible de 
lever, sans faire une piste en ci­
ment ou en bois de 1000 pieds 
de longueur, qui est celle néces­
saire pour lui permettre de 
prendre son vol.

Les aviateurs sont encore à 
Normandin et attendent au­
jourd’hui des ingénieurs partis 
des Etats-Unis qui arriveront 
en avion A la base aérienne de 
Bagotviüe, pour se rendre en 
automobile A Normandin. Il y a 
deux moyens de sortir l’avion 
de là, soit la construction d’une 
piste ou le démonter pour l’en­
voyer par chars vers une base 
aérienne.

La nouvelle de cet atterrissa­
ge forcé s’est répandue très vi-

l’avion a fait des trous profonds te dans la région et nous n’avons 
dans la terre. lias besoin de dire qu’elles sont

Cette énorme machine pèse nombreuses les personnes qui 
près de 25,000 livres, et du bout sont allées voir cet avion gigan­
tic chaque aile prend un espace tesque.
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Quant; â son frire Paul-Henri 
I Tremblay, sous la mémo accusation 
contre qui on avait â offrir la mémo

i preuve, sinon moindre, la Couronn 
a décidé de retirer la plainte,

| Tous deux sont donc acquittés.
Le; procureurs des accusés étaient 

mblay, de St-Joseph| 
Dorion. de Québec. 

GEMMA BOII.Y
Dans cette cause de Gemma Boily, 

accusée du meurtre de son enfant lor1 
de la naissance dans des circonstan­
ciés étranges, l'accu-ée a offert un. 
plaidoyer de culpabilité sur une ne-! 
cusation moindre, soit qu'elle a plaidé j 
coupable d'avoir voulu cacher la nuis-] 
sancc de son enfant et de negligence 
coupable. <’e plaidoyer a été aeieptô 
par le Juge qui l'a condamnée a 12 
mois de prison, â compter d ■ son in­
carcération il y a 11 mois. Il lui reste 
donc 1 mois â faire environ, si on ne 
peut pas tenir compte des cinq jours 
de giâee par mois qui sont générale­
ment accordés. En tenant compte de 
ces jours de grâce son temps de pri­
son serait actuellement terminé. On 
nous dit qu’elle a été libérée le jour 
même de sa sentence.

RENE BO! DREAFl.T
Ce dernier était accusé de viol et a 

déjà subi un procès devant les Assi-1 
s. s Criminelles de Roberval, l'an (1er- ' 
nier et après lequel il fut trouvé cou­
pable et condamné â il ans de péniten­
cier. Il a porté ce jugement en Cour! 
d’Appel qui a ordonné un nouveau! 
procès.

Lors de l’ouverture de ce nouveau [ 
procès, l’accusé, par l'entremise de 
son procureur. Mire Noël Dorion, de, 
Québec, a offert un plaidoyer de cul- ! 
pnbilité sur une accusation moindre ! 
qui a été accepté par la Couronne, et 
le Juge l'a condamné â quatre mois J 
de prison.

Jusqu’à date, les jurés, au nombre 
de ô2, ont été appelés dans la cause 
d’Anaclet Tremblay seulement, les] 
autres accusés ayant plaidé coupa- ! 
blés. Ils se sont cependant tous tenus |
ii la disposition de la Cour.

Hier après-midi, la Cour n’a pas 
siégé et ce matin elle s’est ouvcite I 
à 10 heures et la cause que l’on en-1 
tendra est celle de J.-Paul Gagné, de 
St-André, qui a aussi subi un procès 
l’an dernier et qui en subit un deuxiè­
me suivant un jugement de la Cour 

I d’Appel. L'accusation est pour ‘‘in­
ceste.’

sms BS IW5S2 
ALFREB LESSARD

DE ST-GEDEON

l e 10 juin, est décédée à l’Hôtel- 
Bieu do Chicoutimi, après une courte 
maladie. Mme Alfred Lessard, née 
Yvonne Dufour, âgée de -IJ ans.

Elle lar r outre son époux, Il en- 
1 tnt s: -a mère: Mme Joseph Dufour. 
<e Roberval; ses frères: MM. Ovila. 
' Dolbeau. Arthur, de Ste-Hodwid. 
te. Paul-!-.- ile, du Roberval; ses 
- ‘ours: Mme Thomas Rainville, née 
j da, de La Doré, Jeannette et Alice 
l'ujotir. de Roberval,

F' - funérailles ont eu lieu à St- 
1 ' E*on, samedi le 13 juin, à 9 hrs, 
i : mi une assistance nombreuse de 
parents et d’amis.

Le service fut chanté par M. l'abbé 
.Martin Drouin, vicaire.

Nos sympathies à la famille.

—Sont venus à Roberval di- 
i manche dernier à l’occasion du 

Ouellot, Congrès: AL et Aime J.-D. Des­
biens et la famille, d’Hébrtvil- 
le; AL André Desbiens, de St- 
Bruno; AL et Aime J .-Raoul Des- 
biens, leur fille Aladeleine, de 
Héb. Station; AL et Aime Ar­
mand Dufour, de Ste-Jeanne 
d'Arc; AI. et Aime Jos Lavoie et 
AL Louis Lessard, d’Alma; AL et 
AI AL Ths-Ls Desbiens, Ths-Ls 
Boudreault et son fils, et T. Bou- 
dreault, de St-Bruno; AL et 
Aime J.-A. Alasson, et leurs en­
fants, de Chicoutimi ; AL et Aime 
G’hs-Ed. Boily, de St-Félicien; 
AI. et Aime Alichel Lavoie, et 
Aille Marguerite Lavoie, de Ste- 
Hedwidge; AIAI. Léopold et Lu 
cicn Naud, d’Alma; AL E.-O. 
Hudcn, d’Hébertville; AL et 
Mme J.-D. Doré, de Desbiens; 
AL et Mme R.-S. Armitage, de 
Chicoutimi; AI. et Aime Roland 
.Marcotte, de Riverbend; AL et 
Mme Jos. Têtu, et Aime Wellie

Côté, Boivin &Cie, Inc.
Roberval, P. Q.

• • •

MARCHANDS EN GROS

EPICERIE, PROVISIONS,
VAISSELLE, FERRONNERIE, Etc.

—•—• —

Distributeurs d’Automobiles
CHEVROLET, OLDSMOBILE 

PONTIAC et BU 1C K 
Camions Chevrolet, Maple Leaf et G. M. C.

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 hrs A. M. à 5.30 hrs P. M. 

excepté le SAMEDI nos portes sont closes A MIDI

wffimn m

INCENDIE DE 
LA BOULAGERIE 
HERM, HARVEY

PROCHAIN MARIAGE

Un incendie s’est déclaré, dans la 
nuit de vendredi à samedi dernier, 
vers les 3 heures, et a entièrement 
détruit la boulangerie de M. Henné- 
négilde Harvey, de cette ville, située 
sur la rue Ménard.

Lorsque l’incendie -s'est allumé, M 
Harvey et sa famille dormaient pai­
siblement dans leur maison qui est 
directement annexée à la boulange­
rie.

Ce sont des employés du moulin de 
MM. Gagnon, de l’autre côté de la 
rivière du Tremblay, qui aperçurent 
le feu traversant le toit de la boulan­
gerie et qui accoururent chez M. Har­
vey pour les éveiller et M. Jos. Gau­
thier, ainsi que d'autres voisins, al­
lèrent sonner l’alarme.

Les pompiers furent rendus en peu 
de temps et après un travail d’envi­
ron une heure, réussiront à mettre le 
feu sous contrôle, épargnant la mai­
son et les autres dépendances, de mê-1 
me qu’une bonne partie des murs de 
la boulangerie. En outre de la bou­
langerie, un cheval et une vache ap­
partenant à M. Harvey, furent brûlés.

Malgré les lourdes pertes subies 
par M. Harvey, nous pouvons dire 
que nos pompiers ont fait du bon. tra­
vail en protégeant la majeure partie 
des bâtisses, dont la maison, qui for­
maient tout un bloc.

M. Harvey subit des dommages 
pour plusieurs milliers de dollars; 
mais il a tout de même fait les arran­
gements nécessaires pour continuer à 
fournir du pain à sa clientèle et il 
doit reconstruire incessamment.

Nous sympathisons avec lui dans 
son malheur.

Le mariage de Mlle Yvette Cou- 
lombe, tille de M. et Mme David Cou- 
lombc, de Bagolville, avec M. Jean- 
Yves Boily, fils de l’ilon. Juge Ar­
mand Boily et de Madame Boily, de 
Noranda, sera béni, par l’abbé Léon 
Pelletier, curé de St-Bruno, le -1 juil­
let à 8 heures a.nr. à l’église de Bu- 
gotville.

PROCHAIN MARIAGE

M. et Mme J—H. Cossette, de Dol­
beau annoncent pour le 29 juin, le 
mariage de leur fille Thérèse avec M. 
Louis-Philippe Garant, fils de M. et 
Mme Tancrède Garant, de Roberval.

Plus de faire-part.

SERVICE
ANNIVERSAIRE

MAX FACTOR*HOLLYWOOD

CLEANSING* 
• CREAM

— for dry, oily, and normal 
skins. Ask for it today!

Le service anniversaire de feu Ad- 
jutor Tremblay, de Roberval. sera 
chanté samedi le 20 juin, à 8 heures 
du matin, en l'église Notre-Dame de 
Roberval.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister.

Dépositaire Exclusif: 
ROBERVAL MEDECINE, Enrg. 

Roberval, I*. Q.

NAISSANCE 
A THURS0

M. et Mme Idola Mathieu, née 
Jeannette Berjgeron, annoncent la 
naissance d’une fille, baptisée le 1-1 
juin, sous les prénoms de Marie, Y- 
vonne, Micheline, Jeannette. Parrain 
et marraine: M. et Mme Raoul Ber­
geron, grands’parents de l’enfant.

Porteuse: Mlle Fernande Bergeron, 
tante de l’enfant.

Â u BON-TON
Madame J.-M. LALANCETTE

j Spécialités pour Dames

j ROBERVAL, Qué.i ----------------------j ROBES de toutes sortes—toujours haute nouveauté.
j CHAPEAUX et LINGERIES : assortiment complet.
i ROBES de crêpe et de coton pour fillettes.
j COST U M ES DE JEU, 2 pièces, tailles 12 à 20 ans.
I CHAPEAUX de paille naturelle et Cl QQ 
J blanche. Spécial.........................................^ I
j JUPONS en crêpe ou satin blanc, rose, noir ou bleu- j marin, taillés sur le droit, 32 à 42, excellente qua- 
| lité à des prix différents.
! SPECIAL ! ROBES de crêpe uni, 
j ' valant $4.95 pour. ... $3.98

lieclerc, de St-Félicien; M. et 
Mme Fernand Dallair'p, d’Ar­
vida; M. et .Mme Chs-C. Fortin, 
de Dolbeau; M. et Mme Jean Fa­
rouche, M. Thomas Laprise, de 
Dolbeau; .M. et Mme Johnney 
Barrette, et leur famille, de 
Jonquière et nombre d’autres.

—Mlle Lina Larouche, est retour­
née à St-G' dcon,’ après avoir passé 
quelques jours à Roberval, chez sa 
soeur Mme Ad. Bérubé.

—M. Samuel Harvey, de St-Gédéon 
est venu à Roberval, dimanche der­
nier.

—MM. Maurice Gosselin et Ste­
vens Foster, de Chicoutimi étaient ù 
Roberval dimanche dernier le‘ invi­
tés de Mlle Gertrude Foster de cette 
ville.

—M. et Mme Adrien Plante, d’Ar­
vida, M. et Mme Fernand Gagnon, de 
N o tre- Dam e jde - Lo rot Le, Mlles (Mar- i 
the et Yolande Plourde, d’Arvida, M. ' 
et Mme Lucien Dassylva, do Kénogaa 
mi sont venus à Robrval dimanche 
dernier chez MM. Jos. Bélanger et 
Harry Dassylva.

—Mme François Gagnon, de celte 
ville, est revenue d’un voyage de quel­
ques jours à Québec, où elle a visité 
son fils Ls-Roné, qui fait actuelle 
ment son entraînement ù Val-Cartier.

—M. et Mme Ernest Tremblay, et 
leur fils, d’Arvida, sont venus au 
Congrès dimanche dernier â Rober­
val.

—M. et Mme Emile Leclerc, d’Ar­
vida sont venus à Roberval dimanche 
dernier.

—M. J.-P. Gonthier, de Dolbeau 
était h Roberval par affaires ce ma­
tin, revenant de Chicoutimi.

—M. et Mme Jean Chiasson et ses 
deux ainés do Ste-Jeanne d’Arc, é- 
taient à Roberval et Ste-Hedwidge 
mardi et mercredi derniers.
—Mme L.-A. Grenier, de SLJérôme 
est retournée h St-Jérôme dimanche 
soir après avoir passé quelques jours 
à Roberval.

POUSSINS 
A VENDRE

Aucune perte. 5,000 éle­
veurs de poussins sont sa­
tisfaits des résultats obte­
nus et font de réelles écono­
mies. Livraison maintenant 
ou plus tard. Leghorns 9c, 
poulettes 18, cochelets 2, 
Rocks, Hampshires, Hv- 
dreds 10, Poulettes 17, jeu­
nes poulettes. Un dépôt de 
10% et balance sur livrai­
son. Commandez d’après 
l’annonce. Catalogues fran­
çais sur demande.

MONKTON POULTRY 
FARM,

Monkton, Ontario.
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Confederation
Assui

R. MARCOUX, 
Roberval 

Gérant de District


